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ratera sous-mann 
L'amiral von Tirpdte, le véritable crêa-

$ teur do la marine de guerre allemande, 
a toujours été partisan d'une guerre 
outranoière sous-marine dirigée contre 
les marines marchandes des neutres 
aussi bien que des Alliés. Le kaiser avait 
pour lui une estime toute particulière. 
Il fut cependant obligé de se priver de 
ses services. Von Tirpitz dut abandon-
ner le portefeuille de la Marine et ren-
trer dans la vie privée. Perdit-il pour 
cela l'affection impériale 7 C'est peu pro-
bable. Il était remplacé au ministère par 
Bon élève... préféré, dit-on, vori Capeile, 
imbu de ses idées. Simple changement 
de personnes. 

Les circonstances le commandaient. 
M La piraterie sous-marine avait tendu, à 
™ l'extrême les rapports entre l'AHemi-

srne et Jes Etats-Unis, de puis les torpil-
lages du Lusitania et du Sussex. On 

Eut craindre un moment une rupture, 
es deux gouvernements s'en tinrent à 

un échange de notes. Mais l'Allemagne 
avait dû mettre les pouces. On le croyait 
du moins. Car ses réponses ne furent 
jamais bien nettes. 11 lui coûte peu de 
feindre de prendre des engagements : 
ne sont-ils pas faits pour être violés ? 

Une autre raison portait M. de Beth-
mann-Hollweg à filer doux. La marine 
britannique avait cherché et trouvé, 
semble-t-il, des moyens de se préserver 

j des sous-marins allemands. Quantité 
™ d'entre eux avaient été capturés ou cou-

lés. Comment ? Ce n'est pas le lieu 
de l'examiner-ici. Mais le nombre de 
ces petites unités de combat avait ra-
pidement diminué en Allemagne. Les 
chantiers navals germaniques, plus oc-
cupés d'ailleurs jusque-là à la construc-
tion des cuirassés qu'à celle des sous-
marins, suffisaient à peine à combler 
les vides. 

Ce n'étaient donc pas des considéra-
. tions d'humanité qui avaient amené 
l'empire d'Allemagne à acquiscer, en 
apparence, aux vues du gouvernement 

; des Etats-Unis. Seule, la nécessité l'avait 
contrainte à renoncer momentanément 

■W sur mer à des méthodes barbares qu'elle 
développait sur terre au delà de tout ce 
que l'imagination humaine peut conce-
voir. Il calmait ainsi les inquiétudes de 
la Maison Blanche et se garantissait 
contre les mesures de rigueur qui pou-
vaient en être la conséquence. Mais il 
utilisait aussi ce temps à construire des 
submersibles infiniment plus puissants 
et plus redoutables que tous ceux'qu'il 
avait eus jusqu'alors en service. 

La construction des sous-marins a été 
poussée avec une activité fiévreuse. 
L'Amirauté allemande n'avait pas tardé 
à se rendre compte des services qu'elle 

X
pouvait en attendre. Ce n'est pas ce que 
les avocats — tels Wilson — appellent 
v le droit des gens et les lois de l'hu-
manité » qui étaient de nature à modi-
fier sa conception de la guerre sous-
marine. Les arsenaux et chantiers na-
vals allemands travaillèrent sans relâ-
che à la construction toujours plus in-
tensifiée des sous-marins. Les nouvel-
les unités sont d'un tonnage plus grand, 
d'un armement beaucoup plus niifssà-hj;, 
d'un rayon, d'action infiniment plus con-
sidérable, d'une vitesse 'en surface et 
en plongée bien supérieure. Le Deutsch-
land n'a-t-il pas exécuté ses raids aux 
F.ta l s-Unis pour démontrer aux Alliés, 
et plus encore aux neutres, les progrès 
de la navigation sous-marine en Àlle-

« magne ? 
Quoi qu'il en soit, l'heure semble ve-

nue pour l'empire de proie de jeter le 
masque. Les pangermanistes — von 
Tirpitz en tête — ne s'étaient jamais 
consolés de ce relâchement, plus appa-
rent que réel, de la guerre sous-marine. 
Ils n'ont jamais caché leur mécontente-
ment à ce sujet. Voici que des infor-
mations venues de Berlin nous annon-
cent une recrudescence extraordinaire 
,1» la'piraterie germanique. C'est le mi-
nistre de la Marine lujknême, l'amiral 
von Capeile, qui aurait déclaré que le 
plan le plus sûr de rompre le blocus 
et d'abattre l'hégémonie britannique, 

/ t'est d'intensifier toujours davantage 
* ['action des sous-marins contre les ba-

teaux marchands. 
La guerre sous-marine sera donc con-

duite sans pitié ni merci. Tous les na-
vires de commerce qui passeront à la 
portée de la torpille ou du canon tudes-
que seront envoyés par le fond. Ils se-
ront coulés. On sauvera les équipages 
quand on le pourra. Si l'état de la mer 
ou les circonstances ne le permettent 
pas. Dieu saura toujours, suivant l'an-
tique formule, reconnaître les siens. Les 
« siens » seront sans doute ceux qui 
proclament la supériorité de la « kul-
{ur ». Ceux-là n'empruntent guère, pour 
voyager, les bateaux des Alliés. 

Mais il ne suffira pas aux sous-marins 
' allemands de frapper ces navires. Les 

* neutres n'ont-ils pas le mauvais goût de 
continuer leurs relations commerciales 
el industrielles avec les puissances en 
guerre contre l'Allemagne ? Impiété, sa-
prflège, qui ne sauraient être châtiés 
trop sévèrement, par F « Elu du Sei-
gneur ». Les bateaux neutres ne seront 
donc pas mieux traités que. les bateaux 
jlMs. Le gouvernement allemand n'ad-
mettra aucune ingérence de n'importe 
nielle nation. Les Etats-Unis eux-mê-

mes auront beau protester au nom de la 
Civilisation, de l'Humanité, des droits 
des neutres jusqu'ici reconnus, procla-
més, consacrés par les conventions et 
les traités, l'Allemagne poursuivra, im-
pitoyable, son œuvre de destruction et 
de mort. 

Et pour montrer que ce n'est point 
là une vaine menace, elle l'a tout de 
suite mise à exécution. Le système fonc-
tionne. La Norvège, le Danemark, la 
Hollande, l'Espagne en ressentent cha-
que jour les effets. Hier, c'étaient les 
Etats-Unis, à qui les bons Teutons l'ap-
pliquaient. Le Chemany, vapeur améri-
cain, était torpillé par un sous-marin 
allemand. Et le bateau sombrait avec 
le pavillon américain que le capitaine 
avait refusé d'amener malgré.les injonc-
tions du commandant du submersible. 
Que fera M. Wilson ?... 11 enverra sans 
doute une nouvelle note à Berlin. Ah ! 
le bon billet. 

• Mais quelle réponse opposeront les 
Alliés à cette recrudescence de la pira-
terie sous-marine ? Une politique navale 
plus énergique ne s'impose-t-elle pas ? 
Ne devons-nous pas resserrer encore le 
blocus qui étreint les empires cen-
traux ? rVTris qt?elles mesures convient-
il en outre de prendre pour assurer à 
nos transports et à ceux des Alliés uno 
protection plus efficace ? Questions à 
examiner... et à résoudre vite ! Ce n'est 
pas l'heure de discuter, mais d'agir. La 
torpille homicide n'attend pas. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Ingénieusement ressuscité par M. Paul 
Adam, l'empereur Napoléon Ier signait ré-
cemment le décret que voici : 

ARTICLE PREMIER. — II sera établi dans 
Paris, une Chambre de Guerre qui siégera 
■pendant la durée des hostilités et six mois 
après leur fin. 

ART. 2..— La Chambre sera composée des 
membres du Sénat, des membres de l'Insti-
tut, des membres du Conseil d'Etat, ds 
trente conseillers, choisis par la Chambre 
entre les principaux des économistes, finan-
ciers, industriels, secrétaires des Fédéra-
tions ouvrières, écrivains et publicistes. 

ART. 3. — Cette Chambre se chargera de 
présenter aux ministres les décisions relati-
ves à la réparation, à Ventretien et au com-
mandement des armées, à la direction des 
Affaires étrangères et h l'organisation inté-
rieure de la Défense nationale. 

Ce document est à considérer car il con-
tient une excellente indication. 

Si feu l'empereur Napoléon revenait, il au-
rait certes beaucoup à apprendre avant de 
prétendre au gouvernement de la France, 
mais ce qu'il pourrait utiliser immédiatement 
c'est sa connaissance des hommes et l'art 
souverain qui était le sien de dénicher les ta-
lents où qu'ils se ■ cachassent. On peut donc 
faire crédit à M. Paul Adam quand il nous 
démontre de quelle façon Napoléon Ior s'y 
prendrait pour s'assurer le concours des gens 
qui se sont distingués dans les diverses fonc-
tions sociales. 

Il est bien permis de dire que tous les ta-
lents de la France ne sont pas au gouverne-
ment. On peut même ajouter que les talents 
véritables ne veulent pas s'etnbarquer dans' 
la galère parlementaire ; un industriel, un 
financier, un savant ou un. écrivain de génie 
trouvant plus profitable de se consacrer à ses 
propres affaires plutôt qu'à celles du pays. 
Or, si cela est admissible en temps normal, 
dans les moments de crise il serait" bon qu'on 
fît appel à ces talents qui se tiennent à 
l'écart et qui apporteraient au cerveau natio-
nal du sang neuf et des idées nouvelles. 

Le système qui consiste à prendre indéfini-
ment, dans un groupe d'une trentaine d'indi-
vidualités des hommes pour en faire des mi-
nistres, présente cet inconvénient que lors-
qu'on est arrivé au dernier il faut en revenir 
au premier. 

De même que les machines, les hommes 
s'usent, et il ne devrait y avoir aucune honte 
à les remplacer par d'autres quand les cir-
constances l'exigcnf. 

ANDRE NEGIS 

Procédés allemands 
Ils essayaient d'empoisonner la popula-

tion roumaine. — Une protestation 
de la Roumanie 

Paris, 1" Décembre. 
La légation de Roumanie nous commu-

nique le télégramme suivant que le gouver-
nement roumain vient d'adresser à ses re-
présentants à l'étranger : 

3e viens d'adresser aux gouvernements des 
Etats neutres et alliés une note des docu-
ments que vous recevrez par la poste et dont 
le contenu est en substance le suivant : Le 
22 septembre dernier (vieux style) à la suite 
de sérieux indices, le préfet de police de 
Bucarest, après avoir obtenu l'assentiment 
du ministre des Etats-Unis chargé de la pro-
tection des intérêts allemands en Roumanie, 
procéda, en présence du secrétaire de la lé-
gation américaine, délégué à cet effet par 
spn chef, à des recherches pratiquées dans 
le jardin de l'immeuble de la légation d'Al-
lemagne. 

Ces recherches ont amené la découverte de 
cinquante mètres de Bickfofd amorcées'd'un 
nombre égal de cartouches, mines fabriquées 
à Hambourg contenant chacune an kilo de 
trinitKitolcene, explosif extrêmement violent, 
ainsi que d'un paquet de fioles contenant, 
d'après l'analyse de notre Institut bactério-
logique, des cultures de bacille, de l'anthrax 
et de la morve, le tout en parfait état de con-
servation et d'utilisation. 

Le paquet de fioles scellé au cachet, du 
consulat, allemand à Brasso était adressé par 
ledit consulat à l'attaché militaire de Bulga-
rie pour être remis à son collègue allemand 
et avait été expédié à destination par l'entre-
mise du courrier diplomatique allemand ; les 
cultures étaient destinées à provoquer des 
épizooties et des maladies transmissibles a 
l'homme, ainsi qu'en témoigne l'instruction 
qui les accompagnait et qui en indiquait le 
mode d'emploi avec la prière de faire un pe-
tit rapport sur le résultat obtenu. 

Toutes ces découvertes ont été dûment 
constatées par des procès-verbaux et corro-

853e JOUR DE GUERRE 

Paris, i" Décembre. 

Le gouvernement fait, à ib Tjeures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur tout le front. 
Les usines de Thionville et des bivouacs dans la région de Dam-

villiers ont été bombardés par nos avions, dans la soirée d'hier. 

A.1E=S.]VE3Ë:3E D'ORIENT 

Le 29 novembre, au nord-ouest de Grunista, deux violentes 
contre-attaques des Germano-Bulgares contre les positions conqui-
ses, dans les journées précédentes par l'armée serbe, ont échoué, 
dans leur ensemble, avec de grosses pertes pour l'ennemi. 

En quelques points, celui-ci a réussi à reprendre pied dans les 
tranchées qu'il avait perdues le 30 novembre. 

Le mauvais. temps contenue à empêcher toute opération 
importante. 

Prilep a été bombardé par nos avions. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant î 

Londres, 1" Décembre, 10 h. 30. 
Un coup de main ennemi, dirigé hier soir contre nos tranchées au nord-

est de Neuve-Chapelle, a été repoussé. 
Au cours de la nuit, nous avons pénétré sur différents points dans les lignes 

ennemies au sud d'Armentières. 
Aucun autre fait à signaler en dehors de l'activité ordinaire de l'artillerie. 

borées par des analyses et des expertises. 
Vous recevrez par la poste la note en ques-
tion, avec toutes ses annexes et je vous prie 
d'en user conformément aux instructions que 
vous trouverez dans la lettre qui l'accompa-
gne. 

En relevant tout ce qu'il y a d'odieux dans 
de pareilles tentatives criminelles préparées 
en temps de paix dans un pays neutre par 
des membres d'une mission diplomatique, 
jouissant de toutes leurs immunités et que 
leur qualité officielle obligeait a une attitude 
aussi correcte quevloyalo, ces procédés prou-
vent jusqu'à l'évidence que les légations en 
question nous traitaient déjà en ennemis et 
ne se faisaient aucun scrupule de préparer 
sur notre territoire des attentats contre la 
sûreté de l'Etat et contre la vie des citoyens. 

n y a également de la viande de porc à 
importer dans de bonnes conditions. Cette 
viande est devenue inabordable aux familles 
pauvres, vu l'élévation excessive de son 
prix. L'écart serait au moins d'un franc 
par kilo au profit de nos vaillantes ménagè-
res. 

C'est une question qui mérite d'être traitée 
dans toute son ampleur. Elle le sera bientôt. 

PIERRE ROUX. 

Les «des frigorifiées 
,— Il était facile de prévoir, déclara le haut 

fonctionnaire dont nous continuons la con-
versation, que la consommation de la viande 
fraîche subirait forcément un arrêt. Rien 
n'a été fait pour reconstituer, au moins en 
partie, le cheptel national. On a continué 
d'abattre, depuis l'ouverture des hostilités, 
des génisses, des veaux, ainsi que des 
agneaux, en quantité considérable. Les sta-
tistiques accusent même une augmentation 
sur la période antérieure à la guerre. 

Il fallait donc s'attendre h ce que le gou-
vernement fût amené, par la force des cho-
ses, à proposer, même à prendre, diverses 
mesures d'exception : la suspension, 'pen-
dant deux jours de chaque semaine, de vente 
de viande chez les bouchers serait l'un des 
moyens employés. 

Sera-t-iî suffisant ? L'Etat devrait surtout 
réduire, dans de grandes proportions, l'abat-
tage des génisses, des veaux ainsi que des 
agneaux, dans le but d'aider à la reconstitu-
tion du cheptel. Ce n'est qu'une question 
do lucre, en général, qui fait vendre, sur les 
marchés, le menu bétail. Là, comme ail-
leurs, on se soucie médiocrement de la tra-
gique situation du pays. 

Tandis que tous les efforts devraient ten-
dre à la conservation des ressources de la 
France'; qu'une étroite solidarité relie tous 
les intérêts publics ; que les vendeurs de 
n'importe quelle marchandise se contentent 
d'un bénéfice légitime, c'est l'inverse qui ce 
produit. Est-ce pour arriver à ce résultat 
que nos enfants héroïques versent leur 
sang ? 

Une organisation sérieuse s'impose depuis 
longtemps. C'est ce qui manque. La création 
d'un ministère de Ravitaillement remé-
diera-t-il aux dangers existants ? Souhai-
tons-le sincèrement. L'insuffisance des trans-
ports sur mer comme sur terre constitue no-
tre faiblesse. Certes, le problème n'est pas 
insoluble. 

C'est ainsi que les arrivages des viandes 
congelées se font de plus en plus rares. 
Quelle meilleure saison, pourtant, que celte 
de l'hiver pour l'écoulement de ces viandes 
qui seraient livrées aux consommateurs avec 
une réduction de prix variant de 0 fr. 70 à 
1 fr. par kilo. Voici où en est l'état de celte 
question longuement examinée par la Com-
mission de taxation. 

Après diverses démarches faites à Paris, 
il avait été convenu que la ville de Mar-
seille recevrait 25 tonnes, par mois, de vian-
des frigorifiées. La Ville devait céder la moi-
tié de'ces 25 tonnes au département. La 
Commission-de taxation trouva te chiffre de 
25 tonnes insuffisant. Elle entama des pour-
parlers, par la voix de M. le préfet, afin 
d'obtenir un envoi mensuel de 50 tonnes. 

Aucune décision n'a encore été prise à Pa-
ris. TJCS viandes conservées par l'action du 
froid abondent dans le3 Républiques sud-
américaines ainsi qu'en Australie, surtout 
celtes des moutons, dans la République ar-
gentine. Les Anglais consomment principa-
lement du. bœuf, de môme tes gros moutons 
d'Australie qui conviennent beaucoup moins 
aux Français. 

Rien de plus facile, par conséquent, qu'une 
entente pour satisfaire les deux nations al-
liées. Tl s'agit de trouver les navires néces-
Btrfre», aménagés à cet effet, pour transpor-
ter des ports de l'Amérique méridionale à 
Marseille les quantités de viandes congelées 
nécessaires à la consommation. 

Les Obsèques 
de î'empereyr d'^yfrlehe 

Zurich, 1" Décembre. 
Le kronprinz d'Allemagne est arrivé, hier 

matin, à 8 heures, à Vienne pour représenter 
Guillaume II aux obsèques de François-Jo-
seph ; il a été reçu à la gare par l'empereur 
Charles. 

Zurich, 1BT Décembre. 
Le» obsèques de François-Joseph ont eu 

lieu hier après-midi, à 3 heures, à Vienne, 
parmi une assistance considérable. Dès le 
matin 6 heures, les cloches de toutes les égli-
ses d'Autriche-Hongrie s'ébranlèrent pour le 
glas funèbre invitant la population de la 
monarchie à venir prier une dernière fois 
pour le repos de l'àme du défunt. 

Du haut des chaires, prêtres et pasteurs 
prônèrent les vertus du défunt, pendant que 
dans la chapelle de la Hofbuxg, tous les prin-
ces, amis et alliés de François-Joseph lui ren-
daient les derniers honneurs. 

Dès l'aube, la foule se porta vers la Hof-
burg, le Ring, le quai François-Joseph où la 
crypte des capucins où doit reposer le corps 
du souverain, dans le caveau des Habsbourg. 
La foule a été évaluée à plus de 300.000 per-
sonnes. 

Quelques instants' avant trois heures, le 
cortège arriva à la chapelle de la Hofburg, 
M. von Koerber et tous les membres des gou-
vernements de Vienne ët de Budapest étaient 
présents, ainsi que la noblesse et la Cour. 
Les princes confédérés allemands, l'infant 
d'Espagne, les princes héritiers de Suède et 
de Danemark, les ambassadeurs d'Espagne, 
des Etats-Unis, d'Allemagne, de Turquie, de 
Bulgarie et le ministre de Suisse, la prin-
cesse Dona Maria, les princes bulgares, Bo-
ris et Cyrille, M. Gryparis, représentant le 
roi1 de Grèce ; la mission spéciale hollandaise 
et le ministre de la Guerre bulgare. 

A 3 heures précises, l'empereur Charles et 
l'impératrice Zita entrent, l'air très abattu. 
Le cortège quitte la HofbÙTjr par la Rother-
tirmsstrasse. 

La voiture du prince Montenuovo, grand 
chambellan de l'empereur, attelée de six che-
vaux et magnifiquement décorée, est flan-
quée de chaque côté d'un laquais à cheval, 
derrière vient le corbillard. Les lanciers à 
cheval, l'infanterie et la cavalerie austro-
honerroise ferment le cortège. 

Sûr la place Saint-Stefan, la troupe rend 
les honneurs, le peuple recueilli attend que 
le cercueil soit transporté à l'intérieur de la 
vieille église où le corps de l'empereur va re-
cevoir là dernière bénédiction. Le cortège se 
reconstitue et s'éloigne dans la direction de 
la crypte des capucins où pénètrent seule-
ment l'empereur et les rois, les ambassadeurs 
et ouelques autres personnalités. Aux capu-
cins', le cercueil fut. béni une dernière fois" et 
descendu dans la crypte escorté par l'empe-
reur Chartes, le grand maître de la Cour, et 
deux chambellans. 

Mort de l'Amiral A vêla n 
Pétrograde, 1er Décembre. 

L'amiral Avelan, ancien ministre de la 
Marine, a succombé à une pneumonie. 

L'amiral Avelan. commandait l'escadre 
russe qui, en 1893, visita Toulon, en ré-
ponse à la visite de l'escadre française h 
Cronstadt. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 2 Décembre 
Le général /offre est nommé commandant 

en chef des armées françaises. 
Evacuation de Monasiir : l'armée serbe du 

Nord est en sûreté ; celle du Sud est sauvée. 
Le gouvernement serbe s'établit à Prisrend. 
Les Serbes se défendent pied à pied, mais re-
culent toujours. 

es armées 
sur 

agir 
es autres 

Paris, f Décembre. 
Le Conseil supérieur de la Défense Natio-

nale s'est réuni ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Etaient présents : le président du Conseil, 
les ministres de la Guerre, de la Marine, de 
l'Intérieur, des Finances, les trois ministres 
d'Etat anciens présidents du Conseil, MM. 
de Freycinet, Léon Bourgeois, Combes ; les 
généraux Joffre et de Castelnau. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, i" Décembre. 
Je rectifie d'abord une erreur matérielle 

qui s'est glissée dans ma note d'hier. Ce 
n'est vas à 300 mais à 200 kilomètres de 
Bucarest que * se dessine Vinlervention 
russe dans les Karpathes boisées. Ceci 
d'ailleurs ne change rien à mon apprécia-
lion. 

On a donné le chiffre d'effectifs envoyés 
par la Russie. On a même annoncé que le 
grand-duc Nicolas avait été rappelé du 
Caucase pour prendre le commandement 
de ces forces: Mais jusqu'ici aucune con-
firmation officielle n'est parvenue. Tout ce 
qu'on sait, c'est que les armées Falhenhayn 
el Mackensen, désormais soudées, prépa-
rent l'investissement de la capitale, mena-
cée déjà par deux côtés. 

L'attaque du camp retranché a peut-être 
commencé à l'heure actuelle. Les Rou-
mains vont-Us se défendre et soutenir un 
siège ? Cela ne pourrait que retarder Ven-
nemi, car toute place assiégée est condam-
née. Nous serons bientôt fixés sur ce point 
particulier. 

Il faut se résigner à la perle de la capi-
tale et à l'effet moral qui en résultera. Au 
point de vue purement stratégique, l'évé-
nement n'a pas un grand intérêt. En se re-
tirant derrière le Prulh, les Roumains rac-
courcissent leur front de mille kilomètres. 
C'est là sans doute qu'ils établiront leur 
ligne de résistance. 

Il serait ridicule de penser que, tandis 
que l'Allemagne fait cet effort contre notre 
alliée, les armées de l'Entente vont conti-
nuer sur tous les autres fronts à demeurer 
dans la passivité. 

Nous ne doutons pas le moins du monde 
que la Roumanie sera vengée. Mais nous 
voudrions qu'elle soit sauvée à temps et 
elle peut l'être. Il ne faut pas que ce qui se 
passe de ce côté nous fasse oublier que 
c'esf sur notre front que doivent se pro-
duire les décisions définitives. 

L'Allemagne s'organise en vue du su-
prême effort. Elle ramasse toutes ses for-
ces qu'elle jettera dans la balance sans hé-
siter quand elle supposera le moment favo-
rable, c'est-à-dire au printemps prochain. 

Nous sommes prévenus. Il faut agir. 
Pour agir il n'est pas besoin de faire des 
discours des semaines durant. Le problème 
n'est pas compliqué. U nous faut des hom-
mes, des munitions. Questions d'effectifs, 
d'organisation, de direction. 

Le Parlement peut jouer un rôle décisif 
dans le drame gigantesque, mais à la con-
dition qu'il ne s'imagine pas qu'il suffit de 
discuter. 

MAEICS RICHARD 

L'Allemagoe m\ dominer les Mers 
C'est la condition de son existence, dit 

l'amiral von Tirpitz 
Amsterdam, 1OT Décembre. 

Le grand amiral von Tirpitz ayant été 
nommé membre honoraire de l'Association na-
tionale allemande a remercié par un télé 
gramme dans lequel il dit : « Il y a plus de 
vingt ans, j'étais convaincu déjà que l'Alle-
magne ne pourrait pas vivre si elle ne tenait 
pas sa place sur les mers, c'est-à-dire si elle 
ne possédait pas une puissante marine. 

« Autant que les moyens dont je disposais 
me l'ont permis, j'ai employé la meilleur de 
mes forces à atteindre ce but ; or ce but 
n'était pas de supplanter l'Angleterre, mais 
de nous maintenir dans une situation d'éga-
lité de droits dans le monde. Si nous n'attei-
gnons pas'ce but par la guerre actuelle, après 
cette terrible lutte et après les pertes que 
nous avons subies, la vie de l'Allemagne 
sera, amoindrie et l'Allemagne disparaîtra. » 

L'Allemagne et la Suisse 
L'entente économique 

Genève, 1er Décembre. 
On mande de Berna à la Revue de Lau-

sanne : 
Quiconque suit de près le3 fluctuations 

dans l'opinion des Alliés à notre égard, cons-
tate, depuis une quinzaine de jours, une dé-
tente évidente. 

D'autre part, les organes de la Suisse alle-
mande même . s'efforcent, depuis quelques 
jours, d'envisager la note des Alliés dans 
ses rapports avec l'accord économique ger-
ma*5o-suisse. 

La Schweitser Export Ttevue met carré-
ment le doigt sur la plaie en montrant que 
nous devons tous nos ennuis actuels à l'ex-
tension inadmissible du terme matériel de 
guerre. Lorsqu'on a créé, dit ce journal, la 
société fiduciaire on n'a considéré comme 
matériel de guerre que les matières premiè-
res ou les produits fabriqués qui pouvaient 
être employés directement à ce titre. Au-
jourd'hui, nous sommes arrivés à ce point 
qu'on ose comprendre sous ce terme les ma-
tières premières qui disparaissent entière-
ment au cours du twoeessus de la fabrica-

tion en Suisse, tel le charbon allemand W 
l'huile de graisse importé» d'outre-mer. 

Aucune concession n'est possible sur- c* 
terrain et la dernière note de l'Entente de-
vrait aboutir, non pas à la conclusion d'un 
nouvel accord avec l'Entente, mais à une re-
vision 4e l'accord avec l'Allemagne. 

Il est intéressant de constater que dans sa' 
partie commerciale, la Zurcher Post fait 
elle-même un accueil favorable à cette pro-
position. 

GUERRE EN ORIENT 

roiiÉ 
La population quitte Bucarest 

poarsuivîa par las aéroplanes ennemis 
Genève, 1er Décembre. 

De nombreux réfugiés, arrivés à Kieff, ,.ve« 
najit do Bucarest et des villes de la Rouma-
nie occidentale, racontent que les aéroplanea 
ennemis, survolent toutes les routes, jettent 
dés bombes, et mitraillent impitoyablement 
les populations. 

L'aianoe allemande continus 
Londres, 1er Décembre. 

Du Times : L'avance allemande a eacoré" 
été portée plus proche de la capitale rou-
maine. Il semble que l'armée du Danube a 
commencé un mouvement de flanc vers l'Est 
afin de lancer, éventuellement et de* plu-
sieurs côtés, l'attaque contre Bucarest. 

Zurich, 1" Décembre. 
La Gazette de Francfort célèbre avec en* 

thousiasme les opérations audacieuses des 
généraux allemands, de Mackensen particu-
lièrement, dont elle relève « la gigantesque* 
entreprise ». 

Elle ajoute : t Un recul n'est plus proba< 
ble, Falkenhayn et Mackensen se soutien* 
nent maintenant l'un et l'autre. Les frontiè* 
res de Roumanie sont définitivement bri-
sées. 

Le sort de Bucarest 
est malheureasemsnt fixé 

De l'Echo de Paris : 
Le sort de Bucarest se joue en ce moment, 

après avoir retraité sur la ligne Campolung-
Pitesci (ces deux villes d'après les commu-
niqués ennemis ont été en effet ooeupées par 
les AUemeands mercredi). Les avant-gardes 
de Falkenhayn ont engagé une action sur 
la rivière Glaviastiucul, affluent de l'Argesul 
au sud-ouest de la capitale. 

A moins d'une contre-offensive extrême-
ment énergique opérée par les troupes rou-
maines, et parmi lesquelles on me cite ua 
corps particulièrement aguerri et commandé 
par un général roumain ayant donné ses 
preuves de savoir et d'initiative, il me paraît 
difficile de conjurer le sort qui menace Bu-
carest. 

Des renforts russes continuent à afflue* 
dans la région entre Seireth et Bucarest. La 
prise de Bucarest par les Allemands éveille< 
rait certes de douloureuses pensées dans tous 
les cœurs français et chez tous les Alliés, 
mais il faut voir plus loin et envisager aveo 
fermeté un événement même de cette impor-
tance. 

Nos alliés, en cas d'échec, se retireraient 
sur une ligne préparée à l'avance entre la 
Sereth et l'Argesu où les Russes encadrant 
l'armée roumain* seraient en diensité.. Ls 
flanc gauche des armées russes n'a pas été. 
menacé, bien au contraire, leur parade dans 
la région des Karpathes boisées est arrivée, 
non pas peut être assez à temps pour sauver 
Bucarest, mais pour rétablir la situation. 

Pendant tout l'hiver les Allemands au fur 
et à mesure que les jours s'écouleront vont 
être engagés dans de rudes combats, ensuite 
desquels le rétablissement de l'équilibre peut 
être envisagé. 

Déjà les Mentands parlent 
û'mmm la Yalachii 

Rotterdam, 1« Décembre. 
Le général von Blume fait savoir dans la 

Koelnische Volkszeitung que les puissances 
centrales ont l'intention d'annexer définiti-
vement les parties actuellement conquises de 
la Roumanie dans le but de protéger plus 
effectivement la route de Bagdad et de s'as-
surer un supplément de céréales en occupant 
des terrains qui en produisent en abondance* 

Hfndentîurg a vidé les usines de guerre 
Rome, 1" Décembre. 

Suivant des nouvelles venues indirecte-
ment de Vienne, le maréchal Hindenburg, 
pour réaliser son plan contre la Roumanie, 
aurait mis à une rude épreuve tous les éta-
blissements fabriquant des canons et des 
munitions de guerre de l'Allemagne, da 
l'Autriche et de la Hongrie. 

LesmeMisoeurece 
LE GOUVERNEMENT NATIONAL 

déclare la Guerre 
à l'Allemagne et à la Bulgarie 

lotervisu de M. ïesiizelos 
• Salonique, 28 novembre. 

•Retardée par la censure.) 
Le gouvernement provisoire a lancé 

une proclamation déclarant la guerre à 
l'Allemagne et à la Bulgarie. 

M. Venizelos, interrogé par plusieurs 
journalistes sur les motifs qui ont dé-
terminé le gouvernement provisoire à 
déclarer la guerre à l'Allemagne et à 
la Bulgarie, a répondu : 

Nous sommes vraiment trop petits 
pour nous permettre d'attaquer en mémt 
temps l'Allemagne, l'Autriche, la Buji 
garie et la Turquie, 

} 



Uennemi « matériel » de la Grèce est 
la Bulgarie ; l'ennemi « moral », l'Alle-
magne, qui, par son abominable propa-
gande et son action néfaste a entraîné 
le pays dans l'abîme. 

De plus, l'Allemagne ayant déjà coulé 
quelques-uns de nos navires, nous de 
vions donc la comprendre dans la décla-
ration de guerre. 

Quant à l'Autriche et à la Turquie, 
elles nous déclareront la guerre, parce 
que nos soldats en se battant à côté des 
Alliés se battent en réalité contre tous 
leurs ennemis. 

L'oitimatom de /amiral frayais 
rencontre de l'opposition 

Rome, 1* Décembre. 
Des nouvelles parvenues de Grèce, aux 

Journaux Italiens, prétendent que les troupes 
de la garnison d'Athènes se retirent, emme-
nant leur matériel et des vivres. 

Milan, Décembre. 
On télégraphie d'Athènes au Corriere délia 

Sera : 
Les patrouilles grecques parcourant les 

rues ont été augmentées. Le Cabinet tient 
des réunions fréquentes ; on dit qu'il est en 
train de préparer une réponse à la dernière 
note de lamiral Dartige du Fouwnet. 

Ce matin, un officier français envoyé par 
l'amiral Dartige du Fourmet s'est rendu près 
du roi pour l'entretenir, à ce qu'il paraît, de 
la reprise de l'activité des réservistes et des 
travaux militaires commencés près du Pa-
lais Royal et dans l'intérieur du Stadium. 

Immédiatement après cette visite s'est réuni 
le Conseil des ministres, sous la présidence 
du roi. 

On signale à Larissa et à Tripolis une 
réaction menaçante ; à Lymabos, la popula-
tion empêcha le départ de l'artillerie qui s'y 
trouvait. 

Athènes, 30 Novembre. 
Dans la longue lettre qu'il a adressée à M. 

Lambros, président du Conseil, pour exiger 
la remise pour demain matin 1er décembre, 
de l'artillerie et des munitions grecques, 
l'amiral Dartige du Fournet dit entre au-
tres : « La place des armes que je réclame 
n'est pas au fond des magasins, mais sur le 
front de Monastir, mais en Macédoine, là 
où se décide le sort des Etats balkaniques. 
Voilà ce qu'il faut répéter aux patriotes qui 
ont pour unique idéal l'îiellénisme, idéal que 
les puissances protectrices ont plus que tout 
autre à cœur ». 

Obtiendrons-nous satisfaction ? 
Athènes, 1er Décembre. 

A en juger par les commentaires des jour-
naux il semble bien que le Conseil ùe la 
Couronne tenu jeudi n'ait pas fourni les pré-
cisions qu'on escomptait. La Nea Hellas écrit 
à ce sujet : 

La volonté du peuple ne joue plus aucun 
rôle ; à l'Etat se sont substitués les réservis-
tes et les journalistes à la solde de Gounaris 
et consorts qui déclarent tous les jours que 
les réservistes et les officiers n'obéiront pas 
aux ordres du roi et de son gouvernement. 

Suivant l'Eîewteros Types, les chefs poli-
tiques ont fait preuve d'une grande intran-
sigeance, notamment M. Gounaris qui décla-
rait hier que pas une cartouche ne serait li-
vrée à l'Entente. 
Les réservistes sont éloignés d'Athènes 

et l'ordre se rétablit 
Ath'ènes, 1er Décembre. 

Les réservistes rejoignent leurs régi-
ments en très grand nombre, comme volon-
taires. De ce fait, s'atténuent considérable-
ment les craintes de troubles qu'ils pou-
vaient provoquer. 

Le colonel Négropontis s'est joint au mou-
vement de la Défense nationale. 

On mande, d'autre part, que les autorités 
grecques font .de leur mieux pour maintenir 
l'ordre public. 

Les membres de la Ligue des réservistes 
sont, peu à peu, éloignés des points de la 
ville où ils avaient1 installé leurs postes. 
Cette mesure fait disparaître l'activité de 
dangereux éléments. 

One base de ravitaillement de sous-marins 
découverte à Samos 

Athènes, 1er Décembre. 
Suivant une dépèche de Samos, un BOUS-

marin allemand a cherché à pénétrer dans le 
détroit ; mais il en a été empêché par des 
tirs effectués par les batteries de la côte. 

La base d'approvisionnement en essence 
des sous-marins ennemis & été découverte 
dans l'île. 

Les marins français à Athènes 
Athènes, Ie* Décembre. 

Les cent marins français débarqués au PI-
rée sont arrivés à Athènes. 

Salc^qtie, 1° Décembre, 
Hier, combats locaux dans la région 

da Groiîisca. Ces combats furent très 
sanglants et le lieutenant-colonel Vojin 
Popovitch y a trouvé une mort héroï-
que à la tête die ses unités. 

Nos alliés progressent 
dans les Karpathes 

et dans le Caucase 
Pétrograde, 1" Décembre. 

Dés télégrammes d'Odessa, annoncent que 
les Russes ont pris l'offensive sur tout le 
front des Karpathes. Des télégrammes de 
TUnis signalent une offensive d'importantes 
forces Kurdes dans la région de Van, diri-
gée particulièrement sur la ville de Van. Les 
Russes ont lancé une brillante contre-offen-
sive et ont réduit à néant d'un seul Coup, 
l'effort des Turcs. 

Pour soulager les Roumains 
nos alliés font nn effort 

Genève, Ie* Décembre, 
Les journaux de Budapest disent qu'en-

tre l'Uz et le col des Tartares les Russes ont 
continué avec des effectifs considérables 
leur attaque destinée à soulager leurs alliés 
roumains. 
. Les armées des généraux von Arz et von 
•Koevez ont soutenu sur presque tout le 
front de jour et de nuit des combats achar-
nés contré les Russes, qui revenaient cons-
tamment à la charge ; sur de nombreux 
points on a lutté homme contre homme. 

L'assaut russe,. disent les organes autri-
chiens, a été brisé et les petits avantages 
locaux remportés par l'adversaire ne peu-
vent rien changer ; toutefois ils ajoutent 
prudemment : « Les combats continuent. » 

Les Obsèques du Poète beige Verliaeren 
Rouen, 1er Décembre. 

Les fuhêrailes du poète Verhaeren ont re-
vêtu un caractère grandiose par suite de 
l'empressement de la foule à se porter sur 
le passage du cortège. A la levée du corps 
les tambours et clairons des détachements 
français sonnent » aux champs » ; la garde 
d'honneur est assurée par la gendarmerie 
belge. 

Le cortège- sè rendit place de l'Hôtel-de-
Villc où 'une tribune avait été dressée. Des 
discours furent prononcés par M. Carton de 
Wiart, en son nom personnel et au nom du 
gouvernement ; par M. Maurice Donnay ; 
le maire de Rouen ; M. Hacmers, consul de 
Belgique à Rouen, et par M. Pierre Decour-

celle. au nom de la Société des Gens de Let-
tres. 

Le cercueil du poète fut ensuite dirigé sur 
la Panne où il a été inhumé suivant le désir 
du défunt. 

Paris, iw Décembre. 
A' 2 heures précises s'est ouverte la 

quatrième séance du second Comité se 
cret. 

La séance secrète a été suspendue à 
3 heures. 

La séance, reprise à 4 heures 45, as été 
levée à 7 heures. 

Le débat a été renvoyé à demain, 
2 heures. || 

es Zeppelins abattis 
ïïn troisième zeppelin 

tombe en flammes dans la mer 
Copenhague, 1er Décembre. 

Des informations parvenues des côtes du 
Jutland, signalent que des paysans et des 
pêcheurs ont aperçu, samedi dernier, dans 
l'après-midi, aux environs de Rinkloobing, 
une énorme masse flamboyante évaluant 
dans le ciel, au-dessus de la mer du Nord. 
Cette masse a été vue d'abord à quelques 
kilomètres de la côte, puis on l'a aperçue 
se dirigeant vers le Nord et descendre len-
tement pour disparaître enfin dans la mer. 

Les engagements spéciaux 
Paris, 1ÙT Décembre, 

A partir d'aujourd'hui 1er décembre an-
nonce le Petit Journal, les engagements spé-
ciaux continuent, c'est ce que nous a appris 
l'enquête que nous avons faite dans les six 
bureaux du recrutement de la Seine. Leurs 
commandants en ont reçu l'avis officiel hier 
après-midi. .Toutes lés formalités exigées 
avant la circulaire du ministre qui avait 
pour but d'en clore la liste, aux derniers 
jours de novembre, sont rétablies. 

Désormais, et à partir d'aujourd'hui 1er dé-
cembre, la production au dossier de tout en-
gagé spécial d'un extrait du casier judiciaire 
sera de nouveaux exigée. 

L'annonce que les engagements spéciaux 
ne seraient reçus que jusqu'au 1er décem-
bre avait provoqué un nouvement accentué 
vers cette solution de la part des hommes 
susceptibles d'être soumis à une nouvelle 
visite. 

Par crainte d'un saut dans l'inconnu, il y 
eut une certaine ruée vers cette porte ou-
verte sur le devoir " et qui conduisait aux 
obligations militaires par des voies que la 
plupart avaient explorées d'avance. 

Les formalités de l'engagement 'spécial ont 

Eermis également de découvrir .un petit nom-
re — il y en avait dans tous les bureaux — 

d'embusqués qui, à l'abri des pièces officiel-
les, plus ou moins justificatives, délivrées 
un peu trop facilement par nos consuls à 
l'étranger, étaient rentrés en France depuis 
un certain temps déjà et continueraient sans 
doute à y couler des jours heureux, s'ils 
n'étaient venus se jeter dans la « souricière » 
de l'engagement spécial. 

Paris, 1er Décembre. 
A la date du 23 novembre, dit'le Petit Pari-

sien, 1800 dossiers d'engagements spéciaux 
étaient constitués pour Paris. Mais, si en ces 
deux derniers jours de nouveaux postulants 
se sont présentés, tant rue Saint-Dominique 
qu'aux bureaux annexes, afin de signer, par 
contre 600 autres, sont venus retirer leurs 
pièces, déclarait renoncer au projet. 

De sorte qu'hier soir,-à la clôture, le total 
des engagés n'atteignait plus que 1.2O0' pour 
tout Paris. 

D'après ce que nous ont déclaré quelques 
anciens postulants, au moment où ils quit-
taient les bureaux de la rue Saint-Domini-
que, la cause de ce revirement est due au 
dépôt de nouveaux .projets sur la revision 
des exemptés et des réformés. 

LA CRSSFDEF™SPOBTS 
L'encombrement de. la gare de Bordeaux 

Bordeaux, V* Décembre. 
La crise des transports par chemin de fer 

s'aggrave. Deux cent mille tonnes de mar-
chandises diverses sont en souffrance dans 
le port de Bordeaux et depuis un mois les 
gares n'ont été ouvertes que trois jours ; 
toutes ces marchandises sont à destination 
d'industries travaillant pour la guerre direc-
tement ou indirectement ou sont composées 
d'éléments d'approvisionement dont on ne 
saurait se passer plus longtemps. 

Les grandes huileries de Bordeaux, qui re-
çoivent en grandes quantités les arachides 
et autres produits oléagineux de l'Afrique 
Occidentale Française, ne peuvent expédier 
leurs huiles et leurs tourteaux. Lo commerce 
des vins est complètement arrêté, ainsi que 
les 'expéditions des conserves alimentaires 
sortant des fabriques importantes que compte 
Bordeaux. 

accepté, repoussant de confiants jusqu'aux formes 
le? plus élémentaires au -contrôle, certain quo le 
soldat forait fort au delà de* ce qu'on pourrait lui 
demander. Do la Marne et do Verdun, il n'a TOUIU 
connaître, que l'acUon d'héroïsme sans s'arrêter à 
l'enseignement des faits qui avaient rendu néces-
saires ces efforts surhumains. 

Lo Parlement, dont la charge était d'y regarder 
de plus prés, s'est installé dans cette Idée qu'il y 
avait moins do responsabilités a laisser faire qu'à 
prendre des décisions où la part d'incertitude de 
toutes choses humaines comportait des risques dont 
le poids effrayait les cœurs d'insnfnsanto fermeté. 
C'est ainsi que toute critique devint quelque chose 
approchant un crime d'Etat et que ]>eaucoup mi-
rent l'élégance da leur patriotisme à ne rien dis-
cuter. 

C'est ce qui fait que je persiste dans l'obstina-
tion do l'aiguille aimantée à reclamer les règles 
d'ordre et de bonne méthode qui, seules, nous man-
quent pour vaincre du Parlement à défaut du 
gouvernement, et si le Parlement devait 6e man-
quer à lui-même, de l'esprit pubUc dont le trop 
juste mécontentement saurait venir à bout de tou-
tes les résistances. 

Qu'on me dise après tant d'outrages si c'est dtm 
bon ou d'un mauvais Français. U ne me faut pas 
moins quo la salut du pays à tout prix. Je n'en 
aurai pas d'autre. 

S'il n'y avait que mol seul pour me rendre témoi-
gnage à moi-même, ce serait assez. La Chambre 
délibère en secret. Qu'ello fasse librement et sur-
tout qu'elle tache de s'élever de la primaire no-
tion d'une politique de sous-préfecture à la con-
ception historique d'une Franse a qui nos enfants 
donnent leur vie et pour qui -vraiment ce n'est pas 
trop de nous demander des sacrifices moindres. 

an fm 
CITATIONS 

Papier-monnaie interdit 
Remiremont, 1er Décembre. 

De nombreux industriels et commerçants 
vosgiens ont émis des bons, qui constituent un 
véritable papier-monnaie avec lesquels ils 
règlent les salaires. Le préfet les a menacés 
de poursuites rigoureuses et a ordonné le 
retrait des bons. 

Le crédit aux sociétés coopérative 
de consommation 

Paris, 1" Décembre. 
La Commission chargée de l'examen de la 

proposition de loi de M. Perchot ayant pour 
objet l'organisation du crédit aux sociétés 
coopératives de consommation a entendu la 
lecture du rapport de M. Chéron et en a 
adopté les termes et les conclusions, 

A travers les Journaux 
Parts, 1er Décembre. 

La Victoire. — Pendant que nous parlons. 
— Da M. G. Hervé : 

Lo gouvernement, hier, a cru devoir laisser sa 
censure mutUer l'article où, pour la vingtième 
fois depuis l'annonce do la mobilisation civile alle-
mande, je réclamais, sûr d'exprimer le sentiment 
do l'opinion publique tout entière, une concentra-
tion de l'autorité. Nul appel à un coup d'Etat. Il 
va de soi. Un simple rappel de la Constitution ré-
publicaine qui donne - au président de la Républi-
que un droit de message au:; Chambres. 

AH ! les agents du gouvernement préposés à la 
direction de la censure trouvent Insupportable 
qu'une plume amie — amie, mais pas servile — 
profite du moment où nos affaires ne vont pas trop 
mal et où l'orage reste encore lointain puisqu'il 
n'éclatera qu'au printemps prochain, pour deman-
der de mettre la Constitution républicaine de 1875 
sur le pied de guerre par une modification rapide 
qui peut se faire en dix fols moins do temps que 
les interpellations actuelles en Comité secret. 

Le gouvernement qui est responsable de sa cen-
sure laisse bâillonner un écrivain républicain qui 
demande à la République dans l'intérêt du régime 
républicain, môme autant que dans l'hAte-et du 
pays d'adapter sa Constitution aux nécessités de 
la guerre et do profiter du moment où elle peut le 
faire librement, spontanément pendant une ac-
calmie relative sur notre front. 

Le gouvernement ou plutôt ses maladroits ser-
vltours de la censure préférent-Us quo la ques-
tion soit posée eh pleine iempélo par les événe-
ments au profit des ennemis de la. République f 

L'Homme Enchaîné. — L'esprit de guerre. 
— De M. G. Clemenceau : 

II n'y a pas à nier mie l'esprit public a été 
dérouté, et c'est plutôt déroutlné qu'il faudrait 
dire, par la découverte d'une situation économique 
qu'il' no soupçonnait pas. : ' : 

Des interprétations de faits de guerre, il a tout 

Noua sommes heureux de reproduire les 
deux brillantes citations dont a été l'objet 
notre jeune concitoyen le soldat Edmond 
Drimaracci, du 311° dinfanterie (classe 1916). 

tT« citation. — « S'est vivement porté en 
renfort d'un régiment voisin attaqué avec des 
liquides enflammés, a ouvert un feu nourri 
qui a causé des pertes sérieuses à l'ennemi. » 

2° citation. — « Chargé dé changer sa mi-
trailleuse de direction' l'a fait crânement 
sous le feu de l'ennemi, a été blessé ea exé-
cutant sa mission » 

Le jeune Drimaracci qui a été décoré de la 
Croix de guerre avec palme et nommé ca-
poral, est le fils de notre ami Dominique 
Drimaracci, le négociant en poissons frais, 
bien connu dans notra ville, dont, le fils aîné, 
le sous-lieutenant Raoul-Gache Drimaracci, 
a été blessé trois fais et qui est actuellement 
en traitement dans un hôpital de Paris. 

Toutes nos félicitations à ces deux bravas 
ainsi qu'à leur famille. 

vw .1/. Comméat Louis, soldat au 1T8 dra-
gons, est cité à l'ordre du régiment pour le 
motif suivant : 

« Volontaire pour toutes les missions péiU* 
leuses ; a fait partie de l'équipe qui, dans 
la nuit du 5 au 0 novembre 1916, a placé dans 
les réseaux qui touchent la tranchée alle-
mande une charge allongée de 45 kilos ; a 
fait preuve au cours de l'opération longuS 
et pénible du plus bel entrain. » 

wi M. Donnet Marius, soldat au 34ï« régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre, du régi-
ment dans les termes suivants : 

« Au front depuis le début des hostilités, a 
toujours fait preuve de la plus grande bra-
voure, se montrant toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. Blessé le 6 avril 1915 
et le 21 juin 1916 à son poste de guetteur, est 
revenu chaque fois sur le front à peine 
guéri ». 

wv M. Antoine Caire, soldat au 312» d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre du régiment pour 
les motifs suivants : 

« Bon 6oldat. grenadier dévoué. Blessé par 
un éclat d'obus le 26 juin 1916, comme il par-
tait avec beaucoup d'entrain à l'attaque d'une 
tranchée ennemie ». 

Cour d'Assises des eoiicte-iMfc 
LES FAISEUSES D'ANGES 

Aix, 1<* Décembre. 
Une délicate affaire d'avortement est venue 

aujourd'hui devant la Cour d'assises dea 
Bouches-du-Rhône. 

Une sage-femme de Marseille, Mme C... B..., 
était accusée d'avoir donné ses « soins » à 
Mme veuve L..., demeurant aux Saintes-Ma-
riés, moyennant 150 francs d'honoraires. 

Aux côtés de la sage-femme et de sa c vic-
time » comparaissent également deux fem-
mes Henriette J..., de Marseille et Marie R..., 
des Saintes-Mariés, qui servirent d'intermé-
diaires dam les négociations qui amenèrent 
l'avortement. 

Bien que les accusées se soient défendu 
d'avoir poursuivi un but cilminel, M. l'avo-
cat général Arrighi a requis avec sévérité et, 
malgré une éloquente défense de M4 Joannon, 
l'accoucheuse qui a déjà comparu devant la 
justice pour le même genre d'affaire, a été 
condamnée à dix ans de travaux forcés et 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Marie R..., Henriette J..., ainsi que la veuve 
L... ont été acquittées. — M. 

^1 I! 

Coups de Revolver 
rue des Phocéens 

La nuit dernière, vers 11 heure» et demie, 
plusieurs coups de feu retentissaient, rue' des 
Phocéens. Peu après, les agents avisaient la 
Permanence qu'un blessé se trouvait à la 
pharmacie du Passage. 

C'était le nommé Massoni François, 26 ans, 
habitant rue Loubon, 138, qui avait reçu trois 
projectiles au bras gauche, dont l'un avait 
sectionné l'artère. Le blessé déclara qu'il 
avait rencontré un individu avec lequel il 
s'était disputé, ces jours derniers, dans les 
vieux quartiers. Cet individu avait tiré sur 
lui et s'était enfui. Il ne le connaît pas au> 
trement. 

Comme l'état du blessé paraissait grave, 
M. Jolinon, commissaire de police, l'a fait 
transporter à l'hôpital militaire. La Sûreté 
recherche lo meurtrier. — E. L. 

locale qui promet les plus vives surprises et dont 
la première aura lieu, mercredi prochain, a 
8 h. 30, .on verra défiler en scène 144 artistes et, 
une centaine de figurants. Les décors dont neuf 
entièrement nouveaux, ont été spécialement bros-
sés par un artiste d-istingué, mutUé de la guerre, 
entouré d'une importante équipe d'ouvriers ; cos-
tumes do la maison Barabtno; meubles et acces-
soires do la maison Slvan. Une musique nouvelle a 
été habilement arrangée par le maestTo Henri 
Turc. La salle sera Chauffée. La location est ou 
verte. , 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL, r- Demain, dimanche, deux 

grandes représentations : En matinée, à S heures', 
Faust, avec MUe Brunlet, la brillante pension-
naire de l'Opéra-Comlquo, dans le rôle do Margue-
rite; M. Codou, (Faust); M. Boudouresquo (Mé-
pMsio); M. Janaur (Valentin); Mlle Michaèl (Si-
bel). La nuit do Valpurgis, dansée par suies Cam-
marano, Sosso, Ody et les dames du corps de 
ballet. En soirée, à. 8 h. 15, Carmen, avec M. Son-
dieux, de l'Opéra-Comiquo (Don José); Mlle Ben-
nett (Carmen); M. Figarella (Escamillo); MUe Mar-
tini (Mlcaëla). Au 4' acte, Danse Espagnole, dan-
sé© par Mlle Sosso, Ody et les dames du corps do 
ballet. 

LA TROUPE DE LA PORTE-SAINT-MARTIN AU 
GYMNASE. — Ce soir, à 8 heures, et demain, en 
matinée, seconde et dernière représentation do 
L'Aiglon, lo chef-d'œuvre d'Edmond Rostand, qui 
vtont de remporter un véritable triomphe, hier 
soir, avec l'excellente troupe de la Porte-Salnt-
Martln, qui a, a. sa tste, les artistes célèbres, 
Mlle Blanche Dufrêhe et M. Jean Coquolln. Tous 
les mêmes acteurs, qui ont triomphé hier, joue-
ront encore L Aiglon ce soir, et demain, en ma-
tinée. Demain, en soirée, ils donneront L'Abbé 
Constantin-, lundi, en matinée, Cyrano de Ber-
gerac, et lundi, en soirée, pour leurs adieux La 
Dame aux Camélias. La location est ouverte pour 
tous ces galas. Téléphone : 27-79. 

LA PETITE MARIEE AUX VARIETES-CASINO. 
— Cette exquise opérette vient d'obtenir, hier soir, 
un triomphal accueil. Ce soir, à 8 h. 30, et demain 
en matinée et en soirée, m&me brillant spectacle, 
avec tous les excellents artistes ovationnés hier: lo 
charmant ténor Ringhi, l'exquise première chan-
teuse Mile do Portes, le renommé baryton de La-
vareilles, l'inégalable Comique Saint-Léon, et les 
bons artistes, MUo Montamat, Mme Vl.v.1. MM. 
Brunet, Pisart, etc., etc. Cadre complet de choris-
tes et de musiciens d'orchestre. La location est 
ouverte. Téléphone ; D-Oô. Prochainement : Prince, 
des Variétés, Rigartln, -en chair et en os. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 3 h. 30, 
grands concours de chant. Inscriptions à l'agence 
Vibert-Dorval, 34, allées de McUhan. Entrée, 0 fr.BO. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — C'est ce soir qu'aura 
Mou la première de T'as l'y tes Totos, de M. Dc-
rymon, musique de Lieulle, avec la fantaisiste Spi-
nëtlly, la grande étoile- parisienne, et M. Raimu, 
des principaux théâtres de Paris; le comique Gi-
bard; la délicieuse Cassuri, et tonte la troupo. Lo-
cation! ouverte. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Fregoli, le célèbre ar-
tiste Italien, mcrveiUeusement entouré d'ur.o 
trempe de premier ordre a obtenu un énorme suc-
cès aux deux représentations d'hier en matinée et 
soirée. Aujourd'hui comme tous les Jours, maUnéo 
et soirée, avec Fregoli, Louise Dhomas et Darnaud, 
Serwielly. Th. Fontenay, Selmnr, les sœur OUier, 
Thom et West, Ly Koy Dchlne, etc. Fauteuils, 
1 fr.; pourtour, 0 fr.-âO. Location pour les places 
réservées. 

LA VICTOIRE EST A NOVS... AU CHATELET-
T1IEATRE (rue Sénac^l, — Pins celte grande revue 

LA SEANCE D'HIER 
La séance est ouverte à 5 heures, sous- la 

présidence de M..Piorro, maire. 
M. le maire, après avoir indiqué que M. Du-

four, conseiller municipal démissionnaire, 
ayant également donné sa démission de mem-
bre de la Commission administrative des 
Hospices, il y a lieu, pour le Conseil muni-
cipal, de lui donner un successeur dans les 
fonctions qu'il occupait. 

M. CanavsUS. — La Commission des hospi-
ces a adressé aux journaux quotidiens, un 
communiqué d'allure officielle, qui laisse 
croire à la population que la dite Commis-
sion a le droit de maintenir le mandat de3 
membres qui la compose. Puisque nous n'a-
vons reçu aucun démenti, il résulterait de 
la décision — contre laquelle je proteste — 
que la Commission des hospices a voulu s'im-
miscer dans les discussions intérieures du 
Conseil municipal, ce qui est inadmissible ; 
à moins qu'on n'ait voulu nous donner une 
leçon ce qui serait encore plus intolérable. 
Je déclare que le communiqué de la Commis-
sion des hospices mérite qu'on proteste. 

On passe au vote et M. le docteur Brémond 
est élu, par 20 voix, pour remplir les fonc-
tions d'administrateur des hospices. M. Bré-
mond remercie. 

M, lo maire fait connaître que M. le maire 
de Bordeaux M a adressé des remerciements 
pour la réception faite à la délégation mu-
nicipale bordelaise lors de sa visite à Mar-
seille, pour étudier le fonctionnement des 
boucheries départementales. 

Le Conseil, après avoir entendu la lecture 
d'ono lettre de M. le préfet demandant' à la 
municipalité marseillaise de- souscrire à 
l'Œuvre nationale pour les malades et bles-
sés des armées russes, vote une somme de 
5.000 francs. 

On se rappelle la mort récente du brigadier 
de police Auguste Lioutaud, tombé victime 
d'un anache, en faisant son devoir. Le Con-
seil vote à sa veuve uns pension, de 262 fr., 
52 fr. pour chacun des enfants, plus un se-
cours viager de 300 francs. 

» Le ravitaillement en combustible 
M. lo mairei — Pour conjurer la crise du 

charbon dont Marseille est menacée, par l'in-
terdiction faite aux Compagnies do chemins 
de 1er d'accepter les expéditions des mines 
françaises à destination des villes maritimes, 
application qui a été suspendue pour notre 
département jusqu'à fin décembre courant, 
Je demande au Conseil municipal de voter 
l'ordre du jour suivant : 

« Le Conseil municipal de Marseille émet 
le vœu que l'interdiction d'expédier des 
charbons : des mines françaises aux villes 
maritimes, reste suspendue Jusqu'à ee que 
l'importation des charbons anglais ait pu 
reprendre son cours normal. » 

M. Ganavellt demande s'il ne serait pas né-
cessaire de constituer des approvisionne-
ments de charbon comme d'autres villes l'ont 
fait, pour le combustible et autres denrées 
absolument nécessaires. Si des approvision-
nements de cette nature avaient été faits, on 
ne verrait pas aujourd'hui, des marchands 
refuser de livrer doi charbon ou n'en livrer 
que des quantités insuffisantes. 

M. le maire rappelle que des approvision-
nements furent constitués à Paris et que 
l'affaire ne fut pas brillante. Aujourd'hui, 
étant donné les prix atteints par les eharbons 
anglais, le danger serait encore plus grand. 
D'ailleurs, le charbon no nous manquerait 
point, si on pouvait nous le livrer. Il en 
existe plus de 60.000 tonnes sur le carreau des 
mines du Gard, mais les moyens de trans-
port manquent. En l'état actuel, on ne saurait 
continuer des approvisionnements, car le 
charbon anglais qui arrive à Marseille est 
immédiatement absorbé par l'industrie. Il 
faut donc que le charbon français puisse 
être amené à Marseille. 

M. Canavelli reprend et assure qu'un appro-
visionnement rendrait plus accessible à la 
population l'achat du combustible qui lui est 
nécessaire. Il connaît les difficultés qu'on a 
eu à surmonter l'an dernier pour donner aux 
écoles du charbon. Mais il n'en pense pas 
moins qu'on aurait pu parer aux inconvé-
nients de la crise actuelle et échapper ainsi 
à la spéculation. M. Canavelli pense, en effet, 
que le renchérissement du charbon et de 
toutes les autres denrées n'est pas dû à la 
pénurie, mais à la seule spéculation. Néan-
moins, et au bénéfice de ces observations, 
M. Canavelli votera le vœu que M. la maire 
a présenté. 

Le vœu est adopté. 

La question du prix du sucre 
M. le maire donne lecture du vœu suivant 

déposé par M; Canavelli : 
« Le Conseil municipal émet le vceu que les 

autorités compétentes prennent des mesures 
immédiates pour rndttre en demeure les 
raffineries de fournir directement le sucre 
aux épiciers'détaillants sans obliger ces der-
niers à passer par des intermédiaires inu-
tiles et qui ne peuvent que causer le ren-
chérissement de cette denrée de première né-
cessité. » 

M. le maire fait connaître qu'une Commis-
sion composée de tous les maires de l'arron-
dissement de Marseille se réunira demain à 
la Préfecture et ,qua la question y sera étu-
diée 

M. Canaveil! demande la parole- pour dé-
clarer que les raffineries devraient vendre 
directement aux détaillants, ce qui suppri-
merait les intermédiaires qui renchérissent 
naturellement la marchandise. Quand les 
épiciers se rendent aux raffineries, on les 
renvoie aux intermédiaires lequels prennent 
un bénéfice qui grève la denrée et que paie 
le consommateur. 

M, le maire. — Le sucre de manquerait pas 
à Marseille, si la population était seule à 
consommer la quantité mise à sa disposition; 
mais des particuliers l'expédient au dehors 
et la marchandise se raréfie. 

Le vœu- de M. Canavelli est adopté, 

Un crédit pour les dégagements 
au Hont-de-Piété 

M. le maire rappelle qu'à une séance pré-
cédente. M. Canavelli déposa un vœu relatif 
aux engagements d'objets de première néces-
sité déposés en garantie de petits prêts. Il a 
transmis ce vœu ou directeur du Mont-de-
Pîété et conclut qu'on pourrait affecter à cet 
cbjet, vraiment digne d'intérêt tout ou partie 
de la somme des 100.000 fr. destinés à être 
distribués en secours aux familles nécessi-
teuses. 

M. Bayle ne s'oppose point à cette décision, 
mais il demande oïl l'on prendra l'argent 
pour aider les familles nécessiteuses si on 
l'emploie aux dégagements d'objets dépo-
sés au Mont-de-Piété. 

M. le maire rappelle à M. Bayle que le 
Conseil municipal a toujours voté les fonds 
nécessaires pour venir au secours des ma-
lheureux. Et, au bénéfice de ces observations, 
le Conseil municipal décide que le crédit de 
100.000 francs, inscrit au budget primitif de 
1916, pour aide aux familles nécessiteuses, 
sera affecté au dégagement gratuit dos ga-
ges de première nécessité, sur lesquels on 
aurait prêté à la date du 1er décembre 1916, 
de 2 à 10 francs, ce dernier chiffre ne devant 
jamais être dépassé en faveur d'une seule 
personne, qu'il comprenne un ou plusieurs 
gages. 

Le budget supplémentaire de 1916 
M Giraud donne lecture de son rapport 

sur le budget supplémentaire de 1916. Tous 
le3 articles'sont adoptés sans discussion jus-
qu'à celui qui porte le n° 186 relatif à une 
somme de 58G.6Ô2 fr. 30, subvention extraor-
dinaire aux hospices pour couvrir leur défi-
cit de 1915. 

M Canavelli demande à présenter quelques 
orwërvatfo<r.s. Il regrette que certains fonc-
tionnaires des hospices, mobilisés sur place, 
parce qu'ils sont considérés comme néces-
saires au fonctionnement des services uoni, 
ils sont chargés, touchent leurs appointe-
ments cumulés avec leur solde d'offlefer, 
uarfois élevée. Il cite des exemoles et déclare 

que les fonctionnaires qu'il vise auraient dû 
suivre l'exemple des employés municipaux 
qui, en des conditions identiques, se eont 
mis à la disposition de l'administration et 
remplissent, aussi bien que possible, leurs 
fonctions civiles. Il s'élève contre cette ma-
nière de procéder. 

M. Valentin, membre de la «Commission des 
Hospices, fournit des explications au Conseil 
municipal sur jes observations faites par 
son collègue; 

M. Canavelli réplique et cite tel fonction-
naire qui, depuis le commencement des hos-
tilités n'est point paru dans le service qu'il 
dirige. 

M. le Maire intervient également pour ex-
pliquer pourquoi la Commission des Hospi-
ces agit comme elle a fait. Il rend hommage 
aux employés municipaux, puis M. Giraud 
continue la lecture du budget qui se solde 
par les chiffres suivants : recettes : 18 mil-
lions 49S.322 fr. 71 ; dépenses : 26 millions 
5S0.972 fr. 71 ; déficit : 8.082.050 fr. 

11 est adopté. 

La gare du Prado 
M. Rastoin donne lecture d'un très long 

rapport mir la question de la gare du Prado 
et les engagements pris par la Compagnie 
P.-L.-M. Il conclut, au nom de la Commis-
sion des travaux, comme suit : 

c 1° Que le ministre des Travaux Publics 
oblige la Compagnie P.-L.-M. à exécuter tous 
les engagements qu'elle a pris en 1862, en ce 
qui concerne la gare du Sud pour voya-
geurs et marchandises desservant toutes les 
directions, c'est-à-dire : 

Raccorder cette gare avec la ligne de Tou-
lon et les lignes de Lyon et d'Aix, conformé-
ment au projet indiqué par la Compagnie 
en 1863. 

Aménager la gare actuelle du t^ra 
faire une gare pour voyageurs et niTS. 
dites comme c?!le de Saint-Charles, de façon 
à assurer des départs réguliers et directs 
pour toutes directions. 

2» Que si la Compagnie P.-L.-M. refusait 
d'exécuter ses promesses, le gouvernement 
prenne des mesures, — ainsi qu'il en a la 
droit — pour concéder à toute autre C.om« 
pegnie que le P.-L.-M. la création d'une gara 
dans la partie sud de la ville, pour voya-
geurs et marchandises, à service intensif, 
avec un réseau spécial la reliant à tous les 
grands centres. » 

Le rapport de M. Rastoin est adopté. 
Le Conseil adopte ensuite de nombreux A rapports parmi lesquels celui ouvrant uiîf 

crédit de 15.000 francs pour distribuer en se- i 
cours aux indigents à l'occasion des fêtes da 
la Noël, puis la séance est levée à 7 heures. 

. ^ J.-F. 1IALAN 

Un EmprimS myraSdpal 
Un journal parisien a été autorisé à an» 

noncer ouc le Conseil municipal de Lyon 
venait d'approuver un projet d'emprunt au* 
Etats-Unis. 

Cet emprunt qui s'élève à 20 millions d-a 
dollars (100 millions de francs environ) ar 
été proposé par des banquiers américains. 

Un emprunt d'égale somme a été con* 
tracté par la ville de Bordeaux. 

Nous pouvons annoncer, aujourd'hui,-
qu'un emprunt semblable a été également 
adopté par le Conseil municipal de Marseille 
dans une do ses, dernières 'sennes, mais,, 
jusqu'à ce jour, il nous avait été interdit 
d'en parler. 

Notules Marseillaises 

Contributions 
II existe une loi qui impartit à l'Adminis-

tration un délai pour la solution des deman-
des en dégrèvement d'impôt. Chose rare, le 
respect de ces délais est assuré par une sanc-
tion : s'ils s'écoulent, le contribuable peut — 
jusqu'à ce que la solution intervienne — ne 
pas payer les douzièmes à échoir jusqu'à con-
currence d'une somme égale à celle pour la-
quelle il réclame. 

Malheureusement, à Marseille, les six mois 
de délai après la publication des rôles con-
duisent à décembre et il ne reste plus de dottv 
ïième. La sanction prévue par la loi disparaît 
donc. 

Aussi le fisc n'apporte-t-il aucune bâte à 
mener les enquêtes. Les demandes en modé-
ration — qui ont pour unique motif la mi-
sère — attendent une solution 12 et i£ mois, 
parfois plus. Le percepteur lui n'attend pas I 

Il serait désirable que l'on mît plus d'em-
pressement à étudier les situations malheu-
reuses pour éviter des poursuites pénibles. A 
diverses reprises, paraît-il, des efforts ont été 
tentés dans ce but. Souhaitons qu'on les re-
nouvelle jusqu'à ce qu'ils donnent un résul-
tat. 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec plaisir la promo-

tion au grade de chef d'escadron d'artillerie 
de notre ami, M. G. Coulondre, ancien dé-
puté de Vaucluse, juge d'instruction à notre 
Tribunal civil. M. Coulondre, qui combat 
vaillamment sur le front depuis le début de 
la guerre, avait déjà obtenu la croix de la 
Légion d'honneur pour sa belle conduite. 
Toutes nos meilleures félicitations. 

Réouverture d'école» communales. — Le 
maire de Marseille informe les familles inté-
ressées quo les écoles de filles et de garçons 
du quartier du Rouet ouvriront le lundi, 4 dé-
cemnre. 

Tramways Aix-Marsolîle. — A dater de 
lundi 4 décembre, le train voyageurs et mes-
sageries, partant d'Aix, à 8 heures 50. ne 
prendra plus de voyageurs dans les sections 
intermédiaires, Taffluence des messageries 
ayant obligé à la suppression d'une remor-
que-voyageurs, remplacée tous les jours par 
un fourgon. 

Raviolis, Canelonls,Nouilles Rosslnl, r.Rome, 6 

Chemins de fer P.-L.M. — Numéros des ex-
péditions à .recevoir les 2 et 4 du courant : 

MarseA-He-Arene, du n" SI.S01 au n* S2.300; Mar-
Beille-Saint-CIiurtes, direction de VinttaïUls, <îu 
n" A 1.710 au n* A 1.915! autres destinations, du 
n* 30.301 au n* 30.330; MarseiUe-Prado, marchandi-
ses ordinaires, du n* 4.780 au n' 4.900; MarseUlo-
Vieux-Port, du n' 1.320 au n' i.3?5«-

Œuvre Anti-tuberculeuse. — Pendant le 
mois d« novembre, les distributions suivan-
tes ont été faites au dispensaire d'Areno : 
540 kilos de viande à griller. 2.730 litres de 
lait : 130 familles ont reçu l'assistance ali-
mentaire ; 17 le blanchissage du linge de 
corps et des draps de Ht ; 30 enfanta ont été 
nourris et entretenus à la villa des Chalets, 
à Saint-Joseph, par la section de Préserva-
tion ; 1 à la campagne à Mane et 1 en nour-
rice. Le Comité de direction de l'œuvre rap-
pelle qu'à partir du 1" décembre prochain, 
les visites médicales auront lieu au dispen-
saire d'Arenc, tous les mercredi, vendredi et 
dimanche de chaque semaine, à l'exception 
du dernier dimanche du mois, à 10 heures. 
La visite du dimanche se fera spécialement 
pour les ouvriers qu« leur travail empêche 
de venir dans la semaine. 

Hier matin ont eu lieu les obsèques de 
Mme Eyguesier, mère du directeur de l'école 
communale de la rue de la Roseraie. La 
population du quartier Endoume-Corniche 
avait tenu à donner, par sa présence à ces 
obsèques, un témoignage de vive sympathie 
à l'estimé directeur. Nous prions notre ami, 
M. Eyguesier, et sa famille d'agréer nos bien 
sincères condoléances. 

Facéties de vandales. — Des malfaiteurs 
pénétraient, ces jours derniers, dans la pe-
tite propriété que M. Ï.-B. Décugis possède 
vallon Castellane, au ouartier Verduron. 
Après s'y être emparés de divers objets,, no-
tamment des outils, ces malandrins prirent 
un malin plaisir à arracher les plantations 
et arbustes du jardinet. Ils replantèrent quel-
ques arbustes à d'autres endroits et emportè-
rent le reste. Une enquête est ouverte. 

La destruction des faisane, canards sauva-
ges et écurauils. — Le préfet des Bouches-du-
RhOne vient de prendre un arrêté portant ré-
glementation de la destruction des faisans, 
des canarde sauvages et des écureuils dont 
l'articlo 3 notamment est à retenir. 

Il stipule que le transport de ces animaux 
« nuisibles à l'agriculture en raison de leur 
surabondance », sera permis dans le départe-
ment à la condition que chaque colis soit ac-
compagné d'un certificat d'origine délivré par 
le mairo-de la commune et que les quantités 
à transporter ne soient pas inférieures à 10 
kilos. 

Ce certificat devra mentionner que les ani-
maux à transporter ont été détruits sur le 
territoire de la commune en vertu d'une au-
torisation régulière, indiquer la quantité et 
l'espèce des animaux et mentionner les noms 
et adresses de l'expéditeur et du destinataire. 

Chronique des vols. — Au cours de la ma-
tinée d'hier, le journalier Saliba Mlchelan-
gelo, 21 ar.6, avait commis l'imprudence de 
s'endormir sur la grande jetée. Un autre 
journalier. Villa Carmelo, 44, rue Mazenod, 
vint à passer et, voyant le dormeur, pensa à 
le dévaliser. Il le fouilla, mais, peu expert 
sans doute. Saliba s'éveilla. Déjà, Villa s'était 
emparé du portemonnaie contenant 250 francs 
environ. Saliba ee défendit, appela i\ l'aide, 
dess agents du service spécial accoururent et 
Villa fut arrêté. Il a été'écroué à la disposi-
tion du Parquet. 

vw L'autre 6olr, à la sortie de l'usine 
Aman-Viglô, boulevard Vauban, un nommé 
Perrot Eugène, était arrêté alors qu'il tentait 
de dérober vingt kilos de cuivre. Mais l'In-
culpé fut pris à ce moment d'une telle crise 
de folie qu'on dut le conduire d'urgence-à la 
Conception, salle des Consignés. L'enquête a 
établi que cet individu, interdit de séjour, n'a 
pas moins subi de dix-sept condamnations, 

wv L'autre nuit, dans la cour de l'immeu-
ble, rue de la Martinique. 11. des malfaiteurs 

ont enlevé tout le linge que Mme Thérèse1 

RebUffat, chemisière, avait étendu la veille. 
w Avant-hier, vers I heure de l'apres* 

midi, un audacieux malfaiteur pénétrait dans 
le bureau de M. Henri Clergue. boulevard 
National, 339, et s'y emparait d'une montra 
et. d'un portefeuille renfermant 4.800 francs en; 
billets de banque. 

• vu La villa de M, Albert Daurées. aux Qua* 
tre-Chemins de Saint-Julien, quartier de la 
Malvina. était trouvée bouleversé.e .avant-hier 
matin. Des malandrins s'y étaient introduits 
par escalade et effraction. Le montant dit 
vol n'est pas évalué. Mais un -fusil et deux 
pardessus valant 450 francs avaient disparu. 

Autour de Marseille 
' AUBAGKE. — Caisse d'Epargne. — Les p«<*' 

sonnes - gui - ont souscrit à l'Emprunt ÎSIO par fia-
termédiaire de la succursale de la Caisso d'Epargns 
de La Ciotat, -sont prléas dn venir Tetlrer leurs 
titres provisoires, ainsi que leur livret, à partie 
do demain dimanche. 

ÏSAubagnaise. — Ce soir, au siège, perception deà 
quotité. 

Attention aux chiens. — Un militaire du déta» 
chôment a été, hier, dans une <Jes principales rues 
de la ville, mordu par uh chien qui n'a pu êtra 
retrouvé. Les propriétaires de chiens doivent dons 
être mis <sn gardo contre tout danger pouvant ré-
sulter d'en contact de leur beto avec l'animal que 
l'on piut supposer atteint.de Ju rage. 

Avis aux lessiveuses. — Les lessiveuses qui TCO* 
drafont eo charger du lavage du linge do corps 
du détachement, n'ont qu'a, se présenter à M. 10 
lieutanani Giraud, chargé du matériel. 

ALLAUCH. — Vaccination. — Demain dimam 
ene. à 9 heures du matin, vaccination à l'écola 
communale de Logis-Neuf, pour les étrangers dm 
deux sexes non vaccinés depuis cinq ans, habitante 
Plan-de-Cuques, Logis-Neuf et Plcliauris. -

AIX. — La question du sucre. — Le maire d'Ail* 
a l'honneur d'inviter tous les épiciers, limonadiers, 
tenanciers de bars, restaurateurs, hôteliers, chefs 
d'établissements publics, gérants de cercles etc., 
de la commu.ï» d'Aix, de vouloir bien indicuîr< 
à la Mairie, par lettre, la quantité de sucre raf-
finé qui leur est nécessaire, par mois, en faisant 
connaître, en même temps, le nom de leur four-
nisseur habituel de cette denrée. Ces renseigne-
ments devront parvenir en Mairie au plus tard 1* 
5 décembre courant. 
• vw En vue de l'établissement d'une carte de st*« 
cre, lo moire d'Aix a l'honneur de prier les chefs 
do chaque famille habitant la commune d'Aix, d» 
vouloir bien faire connaître à la Mairie, par écrit, 
le nombre très exact des personnes composant leiuT 
ménage (domestrqnes compris), ainsi que leur, 
adresse ..et Je ou les .noms des épiciers où lis s'ànpro-
visionnent habituellement en sucre. Ces indica. 
tions devront parvenir en mairie die} 1 au 10 dé-
cembre, courant. . 

Ligue féminine Aixoise. — Ce soir samedi, dit 
6 heures et demie à 7 heures et demie, et-demair» 
dimanche, de 8 heures à II heures du matin venta 
de pommes de terre marseulaises blanches à 6 fr 2tl 
le Wlo, par quantité mtnima de 10 kilos ; vent* 
de savon (Fer-à-Cheval). à 1 fr. 30 le pain de i fefib. 
Il ne sera délivré de marchandises que sur présen» 
tation do la carte d'adhérent. 

Mardi 5 décembre, à 8 heures et demie du soir, 
assemblée générale de la LtTUe. dans la salle des 
mariages, à la mairio. Il 1 'est pas envoyé de con-t 
vocations individuelles. 

Thédtre municipal. — Demain dimanche aura 
heu', en matinée, une grande représentation dé la 
Traviata, avec le concours do MM. Rocca, Figarella 
Mlle Livson, Gui, Max-KoUy. Sidiani, Nicolas et 
Béciiet, 

Variétés-Casino. —, Ce soir, début du Ctocus 
franco-belge. Grandes attractions. Jfatinée demain 
a 4 heures. 

Le Gongrès du Parti sociÉ'sîetS. F, L 
La Bureau fédéral des B.-du-Eh rappelle aux 

eeotions de Marseille et des Bouches^lu-Rhôrîe, d« 
même qu'à, tous les élus du département, que la 
Congrès fédéral dura lieu dimanche 3 décembre à 
9 heures précises du matin, au siège de la Biblio-
thèque Socialiste, 151, boulevard Baille. 

Les travaux du Congres se poursuivront dans 
I ordre suivant : f Situation générale le Paru 
socialiste et la guerre ; f La réorganisation éco-
nomique ; 3* Examen des. questions portées t 
l'ordre du Jour de la conférence des sections so-
cialistes des pays de l'Entente, etc. 

La 30 question a pour objet : action commùna 
entre les nations alliées. .,.,»..,' , , 

«< •"•••» . ..... . .^ 
A la suite de l'ordre du Congres viendra la dte-

cussron des résolutions de la 5« section, dont il 
fut donné connaissance aux sections du départe-
mont en septembre dernier. 

La Fédération des Bouches-du-Ehone a droit, 
calculé sur la prise des cartes de 1913, à 70 man-
dats et 8 délégués au Congrès - national, qui. 
tiendra à Paris, les 24. 25. 26. 27 et 28 décemb 
courant. 

II est rappelé également anx sections que li" 
remise d'nn mandat régulier sera exigible f l'en-
trée de la salle, et qu'una Commission do contrôla 
sera désignée a cet effet. ' '. 

D'autre part, pour assurer l'ordre -su'ii comlent 
dans celte importante assemblée, seuls les délé-
gués officiellement nommés dans leurs sections 
pourront y prendre la parole. 

Pour donner toute liberté nécessaire aux élca, 
la réunion des 12 sections de Màrseilie du 28 no-
vembre a désigné le camarade Latiéres pour pré-
sider la première séance, A cet effet, et en verta 
de l'article 2 des statuts, les élus du département 
sont instamment priés d'être présents 

Tous les militants du Parti qui considéreront 
comme uai devoir d'y assister, seront iecus sur'ia 
présentation de leur carte. — Le Bureau fédérât* 

Excursions et Promenades en fier 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demaif» 

de l'Estaqoe-Garo, à 9 heures, pour le Jas 
Khodes et Saint-Antoine ; de l'Estaque-Plage égïï-
Iement a ? heures, pour la Calanque do la Vesscf 
des Camoins, à 2 heures, pour Aubagno (excursion 
d'une après-midi. 

vw La Famille partira demain de la place- d« 
3a Préfecture, à e heures 15, pour lo Redon, 1* 
Gardiole et En-Vau. De la gare Saint-Charles, s 
6 heures 50, pour la Redonne et Ensuès. De Mazar* 
gues, à 8 heures 30, pour Sormiou. Détails ait 
6iège. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain de la gare Saint-Charles à 5 heures 45 ; 
Aubagne, Gémenos, Les Raccourcis, La Sainte* 
Baume, retour même Itinéraire. Marche, 6 heures. 
P. V. O. ; R. v. gare Saint-Charles a 6 heures 40, 
pour la Redonne, Ensufts et le viaduc des Eaux-
Salées. Rentrée à MarseiUe à 7 heures 27.' P. V. O. 

COMM UNICATIONS 
Touristes du Midi. — Demain, 9 h répétitionI 

à 2 h.: concert hôpital Saint-Sébastien. 
Comité de secours place Notre-Damc-du-Mont et 

Plaine Saint-Michel réunis. — Réunion générais 
demain soir, 6 h., bar Mlchai, place Notre-Dara»< 
du-Mont, 26. r 

Comité de secours de la Société Marseillaise, ait 
constructions mécaniques. — Réunion générale ex-
traordinaire, ce soi.r, 6 h. 30, bar de la Concorde, 
boulevard National.-

Les Bas-Alpins mutualistes. — Demain réunion 
générale, ailées do Meilhan, is. à 5 h 30 du soir* 
Envois de colis aux sociétaires mobilisés 

Les Amis de l'Instruction laïque Mars'etlle-Blaru> 
carde. — Demain, réunion a 9 h. pour les pupilles 
et les tambours; à 11 h., pour le Conseil. Mardi e» 
vendredi, à 8 h. £Oir, pour les cadets 

Touristes marseillais. — Demain matin, à 9 h. SU, 
répétition générale ; a il h., conseil. 

Société d'horticulture et de botanique — Mardi, 
à 3 h., réunion du bureau, cniat du Canal, Ifc 



4 Enquête du PETIT PRBÏEBÇJI 

eels Impôts établir ? 
mies réaliser ? 

Nous demandons à nos Secteurs de 
nous donner lenr avis sur ces 

dens importantes questions. 
Nous avons dit, hier, à quel chiffre fan-

Inslique s'élèvent les dépenses da guerre. 
Xous avons exposé combien il était urgent 
<is prendre dès maintenant les mesures 
voulues pour parer aux difficultés finan-
cières avee lesquelles noire pays se trouve 
aux prises, en mêfiie temps, du reste, que 
tontes les nations belligérantes. 

!>es impôts nouveaux, des taxes nouvel-
les _sont, hélas ! indispensables. 

Un régime sévère d'économie s'impose 
également d'une façon impérieuse. 

Le publie qui travaille, le public qui paye, 
tloit être autorisé à donner son avis sur ces 
impôts, sur ces économies. 

C'est pourquoi nous avons ouvert auprès 
rie nos lecteurs une enquête leur permet-
tant d'émettre leur opinion sur les deux 
questions suivantes : 

I. — Qncls sont les hnpGts on taxes 
qa'il convient d'établir ? 

IL — Qaelles économies pent-on et 
doit-on réaliser ? 

Les idées intéresanles et équitables qui 
surgiront de cotte oonsulla.lion ouverte à 
tons seront mises sous les yeux du public, 
lît si nos lecteurs veulent bien répondre à 
l'appel, que nous faisons à leur collabora-
tion, noire enquête groupera un ensemble 
d'indications précieuses que les pouvoirs 
compétents seront appelés à retenir. 

Nous prions nos lïiturs correspondants 
d'adresser leurs lettres relatives à notre 
enquête à Al. la Directeur du « Petit Pro-
vençal », Marseille. 

LA LIGUE NAVALE 
Le 1" octobre dernier, le i Comité de se-

cours aux Marins Mobilisés » organisait, avec 
le concours de la Chambre de Commerce et 
du Syndicat Marseillais île la Marine mar-
chande, une conférence sur le « Programme 
maritime de la France >. 

Préoccupé d'assurer un lendemain à cette 
manifestation d'ordre économique, ee Comité 
de secours se transforma en Comité d'initia-
tive pour la création d'une Ligue Navale. 

Cette Ligue est aujourd'hui définitivement 
constituée. Elle a son eiège, 4. avenue de 
l'Opéra, à Paris. Elle groupe dans, son sein 
toutes les grandes Fédérations maritimes, les 
capitaines au long coure, J-CG officiers mécani-
ciens de la Marine marchande, les pilotes, les 
capitaines au cabotage, les marins du com-
merce et les pêcheurs, d'une part ; les arma-
teurs, les constructeurs, les exportateurs, le 
Comité du Commerce et de l'Industrie, d'au-
tre part. 

Cette représentation à base paritaire per-
mettra aux intérêts divers se rattachant di-
rectement à la Marine marchande, d'exami-
ner en connaissance de cause les moyens 
propres à obtenir des résultats positifs pour 
le relèvement de notre Marine de commerce. 

Faisant suite à la conférence qui eut lieu 
dans notre port, avec le concours de M. de 
Mbn'zie. la Ligue navale a organisé, le 26 no-
vembre dernier, des conférences dans les 
ports suivants : Le Havre, avec le concours 
de M. de Monzie, ancien sous-secrétaire d'Etat 
%. la Marine marchande, et M. Joannôs Cou-
vert, président de la Chambre de Commerce 
de ce port : à Saint-Brieue. avec le concours 
de MM. Théo Bretin, Abrami, députés, mem-
bres de la Commission de la Marine mar-
chande, et de M. Le Gualès de Mézeubran, 
président du.syndicat.des.armateurs bretons ; 
à Salnt-Nazaire, avec le concours de M. Ber-
Stèon, député, membre de la" Commission dé 
la Marine marchande, et de M: Br'ichàux, 
maire de cette ville et secrétaire général de 
la Ligue navale. Enfin, le 28 novembre a eu 
lieu, à Bordeaux, une conférence également 
organisée car la Ligue, avec le concours de 
MM. de La Villesboisnet, député, et M axe ne© 
Iîoldes, publiciste, directeur de l'Economfsfe 
Parlementaire. 

Inceasarnment, nous serons en mesure de 
publier le manifeste de cette Ligue, dont nous 
pouvons féliciter le Comité de secours aux 
marins mobilisés de notre ville d'avoir pris 
l'initiative, puisqu'elle ee propose Je créer, 
par tous les moyens de propagande, un cou-
rant d'opinion publique favorable à la Marine 
marchande, tant dans les milieux maritimes 
et commerciaux que dans les grandes villes 
de l'intérieur du pays. 

LA S01RBE 
^ « Manon » 

avec M"" Brumlet et M. Vezzani 
Ij) (toeï^'œuvre de Massenet cous valait la bonne 

fortune d'entendre à nouveau, hier, Mlle Drunlet 
qui, la saison dernière, fut si Justement appréciés 
et si chaudement applaudie. La jeune cantatrice' 
nous est revenue aussi séduisante, aussi parfaite 
et la soirée d'hier, qui comptera parmi les meil-
leures, no fut qu'un long triomphe pour l'osqui-r-o 
pensionnaire do TOïiéra-OMni.-pie aux cotte do 
laquelle M. Vezza.nl, premier ténor à la voix gé-
néreuse et puissante, fut également très fété dans 
le rolo du chevalier des Grleux. Au resto, tout s'ac-
corda pour donner à cette soirée un éclat inaccou-
tumé : altistes et choeurs, furent parfaits et nous 
devons des louanges à M. Roy, qui conduisit avec 
sa maestria eoutumlère un orchestre admirable-
ment discipliné. — ai. V. 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui !le nom 

. De M. Pierre Manaud, canonnier au 19= 
d'artillerie, mort pour la Patrie, à l'âge de 
25 'ans. 

Le Petit Provençal prie la famille du glo-
rieux défunt, d'agréer ses bien vives condo-
léances. 

Comité de secours 
aux Doekers mobilisés 

Le • Comité étant régulièrement autorisé par 

t préfecture, a ainsi définitivement coristi-
é son bureau : président, Noble'Jean, con-

tremaître chef ; vice-président. Ferrandi, 
poixiteur ; secrétaire général, Silliol H. ; se-
crétaires adjoints, Barrai et Easset ; tréso-
rier, Manot. 

Le Comité fait connaître aux donateurs 
quels qu'ils soient, qu'à partir de ce jour, 
sur présentation de leur reçu, ils auront la 
faculté de contrôler tous les mouvements de 
fonds, la comptabilité étant à leur entière 
disposition. 

L'Entr'aide féminine 
A l'Enlr'aide féminine, 1, rue Gyptis, de-

main à 5 h. 15, causerie sur le sujet suivant : 
Les fils barbelés de la vie matérielle. 

Toutes les personnes qui désirent entendre 
cette 'causerie y sont cordialement invitées. 

Cercle du Soldat 
Demain, à 2 h. 30, au Cercle du Soldat, rue 

PumaTsais, 5, annexe 1, grand concert .vocal 

tt instrumental organisé par M. Femand 
limier f 

. La, matinée sera terminée par Les deux 
Sourds, vaudeville en 1 acte. 

Pour les Jardins potagers 
des Veuves de îa guerre 

S* liste de souscription. — MM. Ferrand-
Benaud et Cie, 100 fr.; MM. Magnan frères, 
2g Su Mme veuve Carrel 25 fr.; MM. les fils 
de Giraud frères, 10 fr.; M. P.-A. ■ Young, 
10 fr.: MM. P. Billon et D. Bossollin. 50 fr.: 
MM TU.. M.-P. Eoux. 10 ff.: M. Iules Boyer 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
fils aîné. 10 fr.; MM. F. Bobein et Cie, 25 fr.; 
Société Générale des Transports Maritimes, 
50 fr.; M. H. Nouveau. 10 fr.; M. Tedesco, 
10 fr. Total. 335 francs. Listes précédentes, 
915 fr. Ensemble, 1.250 fr. 

A tous oes bienfaiteurs, les administrateurs 
cie l'Œuvre des Jardins de Famille adressent 
leurs plus vifs remerciements. Grâce-à leur 
générosité, un plus grand nombre de veu-
ves auront leur jardin potager. 

La souscription reste ouverte au siège de 
l'Œuvre. 81, rue de la Palud. 

LES S8BS-MRIBS ERBEMIS 

La Perte du g Karnak )) 
La Compagnie des Messageries Maritimes, 

n'avait pas encore reçu, hier soir, des ren-
seignements complémentaires sur la perte de 
son paquebot Karnak. C'est, du moins, ce qui 
nous a été déclaré par M. Caudière, secré-
taire général. D'autre part, l'Amirauté n'a 
plus eu de communications du ministère et 
reste avec les seules informations que nous 
avons déjà publiées. 

Indiquons cependant que les passagers et 
les membres de l'équipage sauvés ont été re-
cueillis par le vapeur italien Soetitia qui les 
a transportés à sa destination. 

Pendant toute la journée da nombreuses 
personnes appartenant aux familles des per-
sonnes qui se trouvaient à bord, se sont ren-
dues au. bureau de là Compagnie. Il a été 
impossible- de leur donner une indication 
quelconque autres que celles publiées. 

vw M. Saunier, courtier maritime a Mar-
seille, qui s'occupe spécialement de bateaux 
Italiens et grecs, a reçu hier matin une dé-
pêche. Ce télégramme fait connaître à M. 
Saunier, que le trois-mâts italien Salvatore-
Ciampa, de 1.72.3 tonneaux, a été cartonné et 
coulé par un sous-marin ennemi. Les 28 
hommes composant l'équipage, réfugiés dans 
les embarcations ont réussi à atteindre la 
côte. 

Le Salvatore-Ciampa appartenait au port 
de Castellamare. — M. 

Un Bon à radier 
Dans Les pas perdus de l'hôpital de la Con-

ception sont inscrits en lettres d'or les noms 
de ceux qui firent une libéralité aux hospices. 

Avec une stupéfaction profonde, ceux qui 
les lisent remarquent celui-ci : 

1906. — Colonie allemande, 2.100 francs. ■ 
Nous avons voulu avoir guelques précisions 

au sujet de ce don et voici les rensêigne-
ments que nous avons pu recueillir : 

Ce don, qui s'élève exactement à 2.103 fr., 
fut remis à la Commission en un chèque par 
le consul d'Allemagne à Marseille. Une let-
tre raccompagnait qui est un monument d'hy-
pocrisie teutonne. 

Elle dit que c'est à l'occasion des noces 
d'argent de Guillaume II que les Allemands 
de Marseille ont tait une collecte. Ils vou-
laient par là manifester — la lettre le dit —-
leur attachement à la maison impériale. Ils 
recommandent que les 2.103 francs soient 
placés en rente 3 % sur l'Etat français pour 
être employés annuellement aux besoins gé-
néraux des malades. 

Dans sa séance du 10 mars 1908, la Commis-
sion accepta ce don manuel, dont le produit, 
depuis cette époque, est utilisé par nos éta-
blissements hospitaliers. 

La Commission ne pouvait refuser ce don. 
Elle n'a pas le droit de repousser aucune des 
libéralités profitables aux pauvres. Il n'y a 
dose dans notre pensée aucune critique. 

Mais ne croit-elle pas quo le tableau d'hon-
neur de l'hospice de la Conception perd de sa, 
valeur par le seul énoncé do ce don de nos 
ennemis ? 

Il est aussi malséant auc nos malades soient 
soignés, pour si peu que ce soit, grâce à de 
l'argent recueilli à l'occasion d'une fête de 
Guillaume et pour manifester l'attachement 
des donateurs à l'Allemagne. 

Effacez donc leur nom. Messieurs les ad-
ministrateurs... Les malades, eux-mêmes, ne 
voudraient pas manger du pain acheté par 
eux... 

Effacez leur nom. 
Des considérations légales ne sauraient' 

nous arrêter et on ne peut accepter que le 
nom de la colonie allemande figure sur un 
tableau d'honneur français. * 

PIERRE MARCILIE. 

A L'OPERA MUNICIPAL' 

Grande Représentation de Bienfaisance 
La représentation organisée, Je 4 décembre 

prochain, par la direction du Grand-Théâtre, 
au bénéfice des œuvres municipales de' 
guerre, dont nous avons parlé dernièrement, 
s'annonce, dès maintenant, comme devant 
obtenir un très grand succès. 
. Le programme que nous donnons ci-des-
sous est à même de satisfaire les plus diffi-
ciles à en juger par les noms des brillants 
artistes que nous y voyons figurer. 

Iti partie. — i» Ouverture, par l'orchestre; 
V Hymne triomphai a la gloire des défenseurs de 

la patrie, musique do Charles Leneu.pveu ; 
3° Hérodiadc, grand air et dno (M; Bouxmann, 

Mme Caro-Lucas); 
Paillasse, prologue {M. Janaur) ; 

5* Hirodlade. scène de l'ivresse, avec chœur et 
ballet (M. Boulogne). 

•0 partie, — c Werther, 30 acte en entier (Mme 
Caro-Lucas, ML Codou, Mlle Mdcîiael) ; 

7* Le Barbier de Sêvillc, 2o acte (.Mlle Bortho Cé-
sar, M. Figare.Ua) : 

8-, Manon, acte de Salnt-Sulpice (Mlle Brunlet, M, 
SouSieux. M. Ikmdouresque). 

Jo partie. — 9" Mignon. Se acte (Mlle Ailigro, M. 
BO'.:douresque) ; 

i(p Carmen, 4' acte (Mlle Benett, M. Souiieux); 
lf Faust, acte de la prison (Mlle Dereyne, M. 

Codou, M. BoUxma.nn) ; 
1S" Le Rosier, danses champêtres, musique de 

Christian IUqr.e-t. dansées par Mlïss Camarono, 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. 

Association artistique de Provence 
Le concert de cet après-midi 

Cet après-midi, à 5 heures précises, a lieu au 
Théâtre des Variétés, lo troisième concert orga-
nisé par l'Association Artistique de Provence. 

A cette matinée prêtent leur concours : Mlle 
Alice Raveau, de l'Ooéra-Comique ; Mlle Yvonne As-
truc, violoniste; Lucie Caffarct, pianiste; Margue-
rite Caponsacchi, violoncelliste.. 

Au programme : 
1. Trio, en i parties d'E. Lalo, par Mlles Caf-

faret, Astruc et. Ca.ponsacc.lil. 
2. A La Cloche, de Saint-SaCns ; B Flewrs jetées, 

de Gabriel Fanaré, par Mlle Alice Raveau. 
3. Sonate, de Leclair, par Mues Caffaret, Astruc 

et Caponsacdii. 
4. A Aux Anonymes ensevelis au hasard des 

champs d'honneur, de Marcel Rousseau; B la So-
litaire, de Saint-SnEns, par soie Allco Raveau. 

5. Trio, de M. Ravel, par. Mlles Caffaret, Astrue 
et Caponsacchi. 

Le piano d'accompagnement sera terni par M. Ar-
thur Mtchaud. 

Prix des places : 5 fr. 50; 5 fr.; 4 fr. 40; 3 fr. 30, 
et 1 îr. 10. 

Bureau de location au Théâtre des Variétés. 

Accident mortel sur ia Voie ferrée 
Arles, 1° Décembre. 

Ce matin, à l'arrivée du train express, ve-
nant de Marseille, et arrivant à Aries à mi-
nuit 39, des voyageurs de ce train avisait le 
sous-chef de gare de service qu'à quelques 
kilomètres avant d'arriver à Arles, un ma-
rin appuvé sur la portière de son comparti-
ment, avait ouvert cette portière et était 
tombé sur la voie au moment même du croi-
sement d'un train qui avait arraché la por-
tière ouverte. Benseignemente pris, ce marin 
a été trouvé mort sur la voie le crâne dé-
foncé. On ne sait encore à quoi attribuer 
exactement les causes de cet accident,— V. B 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, do 8 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A' l'arrivée : le vapeur anglais Blsie, venant de 
Barcelone, avec C2S tonnes, dont 173 tonnes-de 
fruits ot légumes secs pour Marseille ; le Duc-de-
Bragance, de la Compagnie Transatîantiriue, -d'Al-
ger, avec 705 pasasgers et 1C2 tonnes d'huile, pri-
meurs et divers ; la vapeur anglais Mcrionetle, do 
New-Port, avec 4.120 tonnes de charbon'; le va-
peur anglais Nagoya, de Londres, avec 2 passagers 

[ et 4.80O tonnes en transit. 

Paris, 2 Décembre, 1 h. 15 malin. 
Nos communiqués sont toujours aussi 

laconiques. Us ne signalent aucune escar-
mouche entre les deux infanteries. Seule, 
l'artillerie a montré quelque activité. 

Quant aux Allemands, ils no font pas 
môme allusion dans leur bulletin d'aujour-
d'hui aux opérations' sur notre front, que 
le brouillard, sembie-t-il, entrave presque 
complètement. 

Borne, 1er Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur tout'le front, on signale une acti-
vité croissants des deux artilleries plus 
intense dans les vallées de l'Adige et de 
l'Astico dans la zone à l'est de Goritza 
et sur le Carso. 

Des avions ennemis ont fait des évolu-
tions sur plusieurs pointe du théâtre 
des opérations ; ils ont été chassés par 
le tir des batteries anti-aériennes et par 
nos escadrilles de chasse. 

Grino, dans la vallée de Sugana, a été 
bombardée par des aviateurs ennemis ; 
il n'y a eu ni victimes, ni dégâte. 

Une de nos escadrilles a lancé de nom-
breuses bombes sur la gare de Volano, 
au nord de Rovereto, provoquant des 
dégâte et des incendies. D'autres avions 
ont bombardé la gare de Rifemberga 
(Rieîenberg). Dans la vallée de Branizza, 
affluent du Frigido (Vipacco), de longs 
trains arrêtés sur les voies ont été at-
teints et obligés de fuir. 

Nos avions sont tous rentrés indem-
nes à leurs camps. 

Signé : CADORNA. 

Milan, 1" Décembre. 
La crise du charbon se fait de nouveau 

sentir. Le Secolo dit que le charbon qui, il 
y a quelques 6emair.es, coûtait 170 à 180 lire 
la tonne, rendu à Gênes, coûte aujourd'hui 
2O0 à 210 lire, avec une tendance à l'aug-
mentation. 

Le Secolo donne les deux raisons suivan-
tes, de cet état de .choses :"1° L'Italie "à. besoin 
pour- son .trafic avec ,,l!Anglaferre, de faire 
appel; aux navires . neutres dahs . la-'propor-
tion de 50 % ; ' 2" La concurrence que l'État 
italien fait au libre commerce en se faisant 
lui-même fournisseur de charbon. 

Nouveaux détails sur la séance 
du Reichsfag 

Genève, V Décembre. 
Le compte rendu de la séance de mercredi 

du Beichstag est assez différent dans les 
journaux allemands des comptes rendus édul-
corés officieux envoyés à la presse neutre.; 
Ces derniers ne contenaient pas d'abord l'a-
veu qu'avait dû faire le docteur Helferich : 

« Nous en sommes réduits, contrairement à 
nos ennemis, à nos propres ressources. Nous 
devons gagner notre pain à la sueur de no-
tre front. Notre commerce extérieur a perdu 
depuis la guerre 23 milliards. Nous, avons ar-
raché à leur travail des ' millions de nos 
meilleurs ouvriers et nous en sentons de jour 
en jour plus gravement les conséquences. La 
guerre amène un point mort dans notre vie 
économique, qui ne pourra Être surmonté 
qu'à la longue. » 

Plus loin, M. Helfïerieh a dit que si on ne 
pensait pas à forcer les femmes au travail, 
c'est que leur contingent était déjà bien plus 
considérable que celui des hommes. Par 
exemple, dans l'industrie des machines, la 
proportion est passé dè 7 à 90 %. 

La discussion qui a suivi a montré aussi 
chez les différents partis un certain mécon-
tentement qui ne transparaissait pas dans les 
comptes rendus officieux. M. Spahn, du Cen-
tre, a déclaré qu'une des questions les plus 
importantes était la possibilité pour le Beichs-
tag de s'immiscer dans l'activité du ministère 
de la Guerre. B a insisté sur la clause qu'un 
mois après Us. guerre, le Beichstag pourra 
abroger la loi si le Conseil fédéral négligeait 
de le faire. 

M. Bassermann a constaté que, sur la 
Somme, on a manqué de munitions et d'ar-
tillerie : « On ne peut, a-t-il dit, qu'admirer 
l'énergie anglaise et les résultats qu'elle a 
obtenus dans ce domaine. J'estime donc la loi 
nécessaire, mais sans le contrôle du Reichs-
tag cela n'ira pas ». 

L'orateur a appelé la loi : « Le programme 
d'Hindenburg ». Il s'est élevé, enfin, contre 
les déclarations pacifistes qu'on réclame 
constamment de l'Allemagne et dont la répé-
tition fait croire qu'elle est au bout de ses 
forces. 

Le progressiste Payer a déclaré qu'il n'ac-
ceptera pas qu'on laisse le Reichstag dans la 
coulisse, comme cela est arrivé déjà. Les 
droits du Beichstag, a-t-il dit, et ceux des in-
dividus doivent être sauvegardés ; il faudra 
que le Beichstag veille aux détails d'exécu-
tion, et non pas comme un Conseil consul-
tatif, mais en législateur. Tant pis pour la 
confusion entre le contrôle et l'adminis-
tration. 

Le général de Groener a laissé transpercer 
des doutes sur l'efficacité de la contrainte. 
On y aura recours en dernier ressort, a-t-il 
dit, mais seule la bonne volonté au travail 
pourra accroître réellement la production." 
On ne pourra, d'une main brutale, supprimer 
les industries ou déporter les ouvriers. 

Enfin, le député Vogtherr, de l'union so-
cialiste au travail, au milieu d'un. tapage 
épouvantable, a exigé du chancelier, -qu'il 
déclare sa volonté de paix sans annexion 
ouverte ou déguisée. 

en AHemagne 
lapsîns 

Bâle, V Décembre. 
On mande de Berlin que la fermeture des 

magasins, pour tout l'empire, a été fixée à 
7 heures, excepté pour les magasins d'ali-
mentation ; les théâtres fermeront à 10 heu-
res. 

Les délégués des villes allemandes sont 
convoqués le 2 décembre, à Berlin, pour dis-
cuter- la question de l'alimentation, en pré-
sence de M. von Batocki. 

Paris, i" Décembre, 
te gouvernement tait, à 23 Heures, le commur^què o]{iciel suivant 8 

Activité moyenne d'artillerie et d'engins de tranchées. 
Aucun événement important à signaler. 

Communiqué officiel anglais 
L'êlat-maloT britannique fait le communiqué officiel suivant 1 

1" Décembre, 22 h. 20. 

Toute la journée violent bombardement ennemi sur notre front, dans la 
région de GueudEcourt et sur les deux rives de l'Ancre. Notre artillerie y a 
répondu. 

Dsns l'autre zone, grande activité réciproque de l'artillerie de tranchée* 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, i" Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Faible lutte d'artillerie sur le front belge de Steenstraete à Hetsas. 

Contmanigaé officiel 
Pétrograde. 1" Décembre. 

Le grand.état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Les tenta-
tives ennemies pour prendre l'offensive 
sur la rivière Stockod, dans la région de 
Welizk,ont été repoussées par notre feu. 
Au nord du chemin de fer Tarnopoï-
Zolotcheu, après avoir bombardé, l'en-
nemi a pris l'offensive dans la région du 
village de Rafaarowze, mais il a été re-
jeté dans des tranchées par noa feux 
d'artillerie et d'infanterie. 

Dans la région de Va'sarki et de Kir-
bur, après des attaques répétées de l'en-
nemi, nous avons été forcés d'évacuer 
le mont Koura-Roukaka, à li verstes au 
sud-ouest de Vakarki. 

Au sud de Kirlibaba, sur la frontière 
roumaine, les combats se développent. 
L'ennemi nous contre-attaque. Néan-
moins, nous nous sommes emparés de 
la ligne des collines. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-
pes de Soultanabad ont infligé, dans les 
nuits du 23 au 26 et du 26 au 27 no-
vembre, sur la rive droite de la rivière 
Kara-San, de grandes pertes à l'ennemi, 
qu'elles ont rejeté en désordre sur la 
rive gauche. Nous avons pris deux ca-
nons, une mitrailleuse et beaucoup de 
munitions. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Dans la vallée de la rivière Ci-
touz, les Roumains continuent à pres-
ser l'ennemi. Dans îa vallée de la rivière 
Bogen, les troupes roumaines ont con-
quis une ligne de collines au sud et à 
l'est du village de Krasnatz. 

Dans la région de Szborcu-Tatarbochi, 
une rencontre s'est produite avec de la 
cavalerie ennemie sur les voies vers Bu-
carest. A Bubucat, Bauesci et Kalagou-
nani, des attaques ennemies ont été re-
poussées. L'ennemi occupe les villages 
de Komana et de Gestinai. Des patrouil-
les sont apparues dans la région du lac 
Gretcha. 

En Dobroudja, rencontres d'avant-
gardes. 

-v^vy^vN^ 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Les amendements au projet 
Paris, 1" Décembre. 

MM. Camille Picard et Adrien Dariac ont 
déposé l'amendement suivant au projet de 
loi sur les réformés et exemptés : 

« La présente loi n'est pas applicable aux 
hommes qui, depuis le début des hostilités, 
auront été, à deux reprises, placés et main-
tenus dans la position d'exemption ou de ré-
forme ». 

La Guerre navale 
Paris, 1" Décembre, 

Le groupe sénatorial de la Défense des in-
térêts français à l'étranger a entendu l'amiral 
Degouy 6ur les conditions de la guerre navale. 

Londres, 1er décembre. 
Un meeting a eu lieu aujourd'hui à Lon-

dres, sous les auspices de la Ligue de l'em-
pire britannique, pour demander une politi-
que navale plus énergique. Lord Cliarles Be-
resford, dans un discours, a fait ressortir la 
nécessité de -recourir à des procédés nouveaux 
contre la menace sous-marine. 

LES DÉPORTHONTEN^LLEMASNE 
L'intervention d© l'Espagne pour les 

populations du nord de la France 
Madrid, 1° Décembre. 

Des radiotélégrammes- allemands ont fait 
connaître que près de huit mille déportés 
français de Lille, Roubaix et Tourcoing, 
avaient été renvoyés dans leurs foyers, et 
que le reste de ces malheureux seraient ren-
dus à leurs familles avant la fin de l'année. 

Le gouvernement français a chargé M. Geof-
fray, ambassadeur de France, de faire une 
démarche auprès du gouvernement espagnol 
pour lui exprimer sa gratitude de l'interven-
tion généreuse du roi d'Espagne, au sujet de 
ces déportations, intervention qui a eu un 
résultat 6i satisfaisant. 

Les petits Bénéfices 
de la maison Krupp 

Genève, 1" Décembre. 
On mande d'Essen que les gains des éta-

blissements Krupp, cette année, s'élèvent à 
113.229.821 marks contre 95.928.938 marks en 
1915. Le bénéfice net est de 95.850.958 marks 
contre 59.634.9SG marks en 1915. Le dividende 
a été fixé à 12 pour cent, dont sept seulement 
seront verses. 

Sur le bénéfice net, 9 millions et demi se-
ront versés, aux fonds de secours. 

Connipé officiel 
Bucarest, 1" Décembre. 

L'éiat-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

Sur le front ouest de la Moldavie et 
jusqu'à la vallée du Buzeu inclusive-
ment, vifs combats sur tout le front. A 
Tabla-Bitzi, Bratocéa et dans la vallée 
de la Prahova, bombardement d'artille-
rie accompagné d'actions d'infanterie. 

Plusieurs attaques ennemies ont été 
repoussées. 

Nos troupes qui se retirent de Kimpo-
lung ont été violemment attaquées. Elles 
reculent dans la vallée de la Dampo-
vitza vers Deiclosani. 

FRONT OUEST. — Lutte très violente 
sur tout le front de Galesti (six verstes 
au sud de Pitesti). Dans la vallée de la 
Plaviaciao et la vallée du Breajolow, jus-
qu'à Gomana, nos troupes ont fait plu-
sieurs centaines de prisonniers et pris 
dix mitrailleuses ainsi que du matériel 
de guerre. 

Au Sud, én Dobroudja, nous avons 
attaqué violemment sur tout le front. 

Les renforts russes peuvent 
encore sauver la Roumanie 

Borne, 1er Décembre. 
Le Giornale d'italia et la Tribune s'occu-

pent de la question roumaine pour arriver 
tous deux à la même conclusion : que les 
renforts russes peuvent encore sauver la 
Bou manie. 

Le Giornale d'italia voit des symptômes fa-
vorables dans le fait que depuis Riga 
jusqu'en Bukovine, les Busses semblent s'être 
réduits, depuis quelque temps à la défensive 
et dan s cet autre fait que l'aile gauche rou-
maine se replie sans combattre vers Buca-
rest, comme si elle cherchait à gagner du 
temps pour attendre les renforts annoncés. 

Ce que disent les dépêches allemandes 
Genève, 1er Décembre. 

'Les dépêches officielles do Berlin signalent 
que les Busses et, à l'aile Sud, les Roumains, 
ont continué leurs attaques de dégagement 
dans les Karpathes. « Entre le défilé de Jablo-
nitza et les hauteurs à l'est du bassin de 
Keadivarasrhely, disent-elles, soit sur un 
front de 300 kilomètres h vol d'oiseau, l'en-
nemi a attaqué avec acharnement ». Elles 
avouent que les assaillants ont obtenu des 
avantages sur un point. 

Les troupes allemandes ont contre-attaqué 
fréquemment et elles auraient arraché à 
leurs adversaires le terrain qu'ils avaient 
conquis la veille. Les Allemands auraient 
fait une quarantaine de prisonniers. 

Dans les dépêches allemandes toutes les 
forces opérant en Boumante sont placées 
sous le titre die « groupe d'armées du maré-
chal de Macltensen ». Dans la Roumanie oc-
cidentale, disent encore les bulletins alle-
mands, les troupes roumaines, .séparées de 
leur armée, chechent à percer dans diver-
ses directions pour se soustraire à leur sort 
inévitable. Et cependant, ils ajoutent aussi-
tôt : t Hier, les troupes allemandes et aus-
tro-hongroises, qui les poursuivent, leur ont 
fait plus de 300 prisonniers », chiffre vrai-
ment peu important. 

L'armée du Danube aurait emporté le pas-
sage de la dépression du Niostov et s'appro-
cherait du cours inférieur de l'Argestil, dans 
la direction de Bucarest. 

Dans la Dobroudja, l'aile gauche bulgare 
a été vivement attaquée. 

Les Stocks de grains 
etjejétrole détruits 

Londres, 1« décembre. 
Une note de l'agence Reuter dit qu'un télé-

gramme reçu aujourd'hui de Jassy déclare 
que des mesures énergiques ont été prises 
pour détruire tous les stocks de grains et 
de pétrole dans la partie de la Roumanie en 
danger imminent de tomber aux mains de 
l'ennemi. 

Un Député allemand tué 
I' 

Berne. 1" Décembre. 
La Gazette de Magdebourg annonce que 

le député national-libéral Gruson a été tué 
dans l'Afrique orientale, où l'avait surpris la 
déclaration de guerre. II était propriétaire 
des grandes aciéries et fonderies Gruson, près 
Magitebourg. 

Pans, 1er Décembre. 
Le ministre de3 Colonies a été avisé qu'un 

violent cyclone s'est abattu, dans la nuit du 
23 novembre, sur la ville de Pondichéry et 
sa banlieue ; 233 victimes ont été reconnues, 
diverses plantations, habitations et ouvrages 
d'arî 5£t été endommagés. On n'est pas en-
core fixé sur l'importance de ces dégâts. 

Dès qu'il a eu connaissance de l'événement,, 
le ministre des Colonies a câblé au gouver-
neur pour le prier d'exprimer les sympa-
thies da la métropole à la population dat. 
Pondichéry et l'inviter à prendre les mesu-j 
res en son pouvoir pour venir en aide aux? 
sinistrés. . 

Les forces germano-bulgares 
Berne, 1er Décembre.-

Le commandement général allemand su* 
le iront do Macédoine est exercé par le généJ 

rai von Belovr. Les armées qui nous sont op«, 
posées sur ce front sont Ja XI0 armée alle-i 
mande (général von Winckler), de l'Albanie*, 
à la .Malarupa ; l'armée bulgare (général; 
Guechof), de la Malarupa aux monts Bélès 
IIe armée bulgare (général Codorof), sur la 
Strouma. 

Les Internés tapis en Suisse 
Berne, 1er Décembre. 

Un convoi de 491 prisonniers de guerrd 
français malades est arrivé à Berne. Les 
prisonniers ont reçu des vêtements neufs et 
ont été restaurés au buffet. Ils seront dirigés 
sur i'Oberland. 

—.—.«^»-

Le Mauvais Temps 
On craint des inondations 

dans le Sud-Ouest 
Toulouse, 1er Décembre. 

Par suite de pluies diluviennes qui tom-
bent depuis hier sans interruption, les riviè-
res et les ruisseaux de la région débordent. 

On craint une crue de la Garonne. 
L'Aude est à 2 mètres 50. au-dessus dS 

l'étiage. L'Ariège est sortie de son lit. 
Le mauvais temps continue. Des inonda-

tions sont à craindre dans tout le Sud-Ouest* 

ÏE5 TLÏJ.1 et lia ZE^'ixia.iî.cies? 

Paris, i" décembre. — Rien à dire du marchS 
car les deux catégories de clients do la Bourse, 
ceux qui, d'uno part achètent pour revendre aveo 
bénéfice, et d'un autre côte ceux Qui emploient 
leurs disponibilités pour mettre des titres en por-
tefeuille, n'ont, rien à espérer des dispositions ac-
tuelles du marché et par conséquent se tiennent 
tous deux sur la réserve. 

Soûl', lo, groupe, espagnol montre de l'activit* 
par suite des rapatriements de la part de Madrid 
qui bénéficient d'un, change de, plus do 600 par 
500 pesetas. Nos rentes répètent leurs cours de 
la velue. Nos Chemins.de fer n'ont pas modifié 
leur allure et sont toujours offerts. Dans lo com-
partiment russe, la lourdeur continue il dominer 
eur les mauvais avis rte Pétrosrrade influencé par 
l'acuité de la situation miutairo roumaine. En 
coulisse, aucune activité à signaler. 

lUf lundi un reçu d'emprunt pour Ja 
IBC Défense Nationale. Le réclamer 

chez Mlle Joséphine Chaix, rue des Enfants-i 
Abandonnés. 21, au 5°, de midi à 1 heure. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M'" Jeanne Manaud et M. Jean Manaud,' 
soldat au 75° d'infanterie, font part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte-
cruelle qu'iîs viennent d'éprouver en la per-1 

sonne de M. Pierre MANAUD, conducteur au' 
19° d'artillerie, leur frère bien-aimé, mort' 
pour la France, à l'âge de 25 ans, et les' 
prient de bien vouloir assister à la messe qui: 
sera célébrée en 6on intention lundi 4 dé-1 

cembre, à 11 heures, en l'église Notre-Dame-j 
du-Mont. Les obsèques ont eu lieu provisoi-
rement à Menton. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Barthélémy Gentile. née Scana-; 

piecco. et leur fille ; M. et M™ Antoine Gen-
tile, née Luciani, et leurs enfants ; M. et M~ 
Marc Martini, née GentiJe ; M. Jean Gentile. 
commandant à la C" de Navigation Mixte, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré d» 
la Croix de guerre, et sa fille ; M. et M™ Do-
minique Mattei, née Gentile, et leurs enfants ; 
M. Laurent Gentile, mobilisé à la 15° section 
des C. O. A., et M- Laurent Gentile née-
Soucnon-Roque, et leur fils ; M. Armand! 
Gentile. mobilisé au U-i» territorial au Maroc., 
et M" Armand Gentile, née Bruno, et leurs 
enfants ; M. et M" Baptistin Bourdont. néa 
Gentile, et leurs enfants ; M. Joseph Gentile.. 
capitaine au long cours à la C" Mixte, et 
M™ Joseph Gentile, née Rouquette, et leur 
fille ; M. Antoine Bord, capitaine au long; 
cours aux Messageries Maritimes, et M" An-
toine Bord, née Gentile, et leur fils ; M~ veuva-
Toussaint Lôonetti, née Gentile, et ses en-
fants ; M" veuve Adélaïde Colombani, née-
Hennequin. ses enfants et petits-enfants ; 
M™ veuve Catherine Collari. ses enfants et 
petits-enfants (de Bastia) : M. et M™ Joseph? 
Gentile et leurs enfants (de Bastia) ; M et 
M™ Casimir Piaggi, née Gentile, et leurs en-
fants (de Bastia) ; M. et M*" Nicolas Soavi.-
née GentiJe, et leurs enfants (de Bastia) ■ 
M"' Elisa Gontile (de Bastia) ; M et M~ Bar-
thélémy Sanguinetti, leurs enfants et petite-
enfants (de Bastia) ; M. et M™ Bonaventure 
Vergniaud, née Sanguinetti, et leurs enfants ; 
les familles Reynier, Méric, Ayme, Brun-
chaux, Sùsinf. Bruno, Magnaschi, Lunardi,; 
Oimeta, Ghio, Collari, Faguest, Guibert, ; 
ManciD, Luciani, Bord, Rouquette, Martin' 
et Scanapiecco ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la-
personne do 

Madame veuve Joseph GENTILE 
née Dévote HENNEQUIN 

leur mère, belle-mère, grand'mère. arrière' 
grand'mère, sœur, tante, cousine, a-mie et 
alliée, décédée Je 1" décembre 1916, dans sa 
78» année, munie des Sacrements de l'Eglise, 
et les prie d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui samedi 2 décembre, à 
2 heures de l'après-midi, rue des Phocéens 36. 
On ne reçoit que des fleurs fraîches. Cet' 
avis tient lieu de lettre de faire part. i 

Les familles Taton et Daudel ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle de M- veuve 
TATON, née Marie VILLARD, décédée le 
1" décembre 1916, à l'âge de 68 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au--
ront lieu aujourd'hui, à 3 heures 30, boule-; 
vard National, 117. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes les personnee qui 
pourraient se joindre à elle d'assister aux 
obsèques du soldat malgache, engagé volon-
taire. RALAMBO Jean, de la 15° section de» 
C. O. A., mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui samedi 2 décembre, à 10 heu-
res 30, quai de Ja JoJiette, 2, hôpital de la 
Bourse Libre du Travail. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dame6) et toutes les personnes qui 
pourraient se joindre à elle d'assister aux 
obseoues du soldat PELERSN Aiexaïidrc, du 
175e régiment d'infanterie, mort pour la Pa-, 
trie, qui auront lieu aujourd'hui samedi 2 dé-
cembre, à 3 heures, à l'hôpital du Petit Lycé», 
rue Thomas, 



Bon sang ne peut mentir 
Cartes il serait aventureux de vouloir estl-

•jaier quelles maladies sont les plue doulou-
reuses, chaque malade prétendant toujours 
qu'il n'y a pire maux ici-bas que ceux qu'il 
endure. Pourtant il en est qui joignent aux 
eouîfraaces physiques de cruelles souffrances 
amorales, et laissent à leurs victimes la dié-
priman-te et tyrariniquo sensation d'une dé-
chéance, d'un amoindrisseroent, La tristesse 
et l'amertume qu'elles entraînent ôtent alors 
toute saveur à l'existence; 

Quoi de plus pénible pour an homme, d'as-
pect cependant vigoureux, que de se sentir 
atteint dans sa virilité ? — Aux tortures 
inhérentes au mal, s'ajouteront les plus cui-
santes blessuj.es d amour-propre. Etreint par 
le plus affreux doute, le doute de soi-même, 
11 ee trouvera paralysé en lace de la moin-
dre Initiative, de la moindre entreprise. Puis 
jiienclra le renoncement... 

Bon sang ne peut mentir, prétend un vieux 
dicton ; et certes l'homme fort, robuste, au 
cceer solide, n'est jamais trahi par ses forces 
jlorsgu'il les met à l'épreuve. L'énergie, l'as-
surance, la. puissance habitent eu effet le 
imême corps qu'un sans pur, généreux et vl-
,vaoe. Qui veut donc pouvoir faire fonds de 
ces inestimables qualités, Ctre à chaque ins-
tant sûr de soi, doit avant tout s'assurer de 
ïa santé de son sang. Si l'on vous accuse de 
« n'avoir pas de sang dans les veines » c'est 
plus proprement dire que le votre est faible, 
débile ou malade. 

Réagissez ; ne vous laissez pas aller a une 
Irrémédiable dégénérescence, car vous pou-
vez certainement orétendre encore aux Joies 
de ce monde. Persuadez-vous bien que votre 
faiblesse provient uniquement de l'apathie 
de votre sang. Régénérez-le, et vous verrez 
refleurir bientôt îe renouveau de votre plus 
ardente Jeunesse. 

Trente ans de succès, des milliers d attesta-
tions reconnaissantes ont largement prouvé 
que le3 Pilules Pink, que l'on trouve dans 
toutes les pharmacies, au prix de S fir. 50 la 
boîte, sont le plus puissant régénérateur du 
eanjr, Toutes ies rrâaladies, sans exception, 
causées par l'affaiblissement du sang, sont 
justiciables de ces bten faisantes pilules, qui 
le transforment, l'améliorent, le refont ra-
pidement. Les Pilules Pink, source de Jeu-
nesse, sont des gouttes de vie. 

UÀRGUS DE LA PRESSE, 31 rue BergBre, Paris 
lit et dépouille ii.08.0 journaux par jour 

SI 
vous 
TOUSSEZ 

PRENEZ 
DES 
PASTILLES 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société lo Drajpeaa, viennent.«obtenir leur 

Mcerree au tir réduit : MM. llipporyte Glry, et 
Alfred Sactoulet. Demain continuation des épreu-
ves, Jeudi topographie au siège, Gymnase Ber-
trand-'Phavaiudi, 9 rue d'Aircole. 

vw A l'Etrler (S. A. G.), demain, écjuitatlon au 
6" hussards, a 7 h. Si) diu matin, ensuite, tir au 
Pharo. Ijundl et vendredi, gymnastique h. 45. 

wv A la Patriote, Société do tir, demain, tir 
an stand do la société, au Pharo, à 8 heures du 
matin, pour les élèves des classes 191S-1B19. Lundi 
et vendredi, gymnastique-, Salis Vincent, 12, rue 
Bergère, à 9 heures du soir. Rendez-vous pour les 
élèves cavaliers, dimanche matin, à B h. 80, ca-
serne des hussards. 

vw A l'Union Vélooipédique de Franco, demain; 
marche d'entraînement et topographie. Tous les 
mardis et vendredis, cours d'éducation physique 
et théories diverses. Inscriptions chez MM. Eenso, 
27, rue Vacon, et L. Pérau, boulevard Baille, 208. 
m A l'Escadron Marseillais (S. A. G., école 

spéciale d'équl-tation, pour les élèves des Sociétés 
affiliées, demain, à 6 h. 45, équltation an 6' hus-
sards; Jeudi cours théorique au slègo, à 8 h. 45 du 
soir, 16, rue Bartihôlemy. 

vw Aux Ejaoursionntetes da Provence (S. A. G. 
5.116), demain marche d'entraînement et topogra-
phie appliquée. Rendez-vous à la gare Saimt-Char-
les, à 5 h. 45; mardi et vendredi, a 7 h. 30, cours 
d'éducation physique et théories diverses à l'Ecole 
communale de la rue de la Paix. Inscriptions re-
çues â l'Ecole, les soirs de cours, et au siège de 
la Société, par lettre, rue Paradis, 39. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louis-Morln (section 
cavalerie), demain, à 6 h. 45, équitation aiu 6" hus-
sards ; jeudi, à 8 h. 45 du soir, topographie. Ma-
rine, demain, sortie en mer, à G heures ; mardi et 
samedi, cours théorique, à 8 h. 30 du soir. Pour 
les élèves du cours do topographie, dimanche, ras-
semblement à 1 heure do l'après-midi au Heu in-
diqué par le lieutenant Ginovès,'étude de la carte 
sur le terrain; lundi, topographie au siège, à 

Nombreux sont les accidents critiques qu'on 
observe chez la femme, soit à la FOKiKlATIEiN, 
soit normalement, soit à l'époque du KÉïBSiS 
D'ASE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffées de 
chaleur, des vertiges, des étoajjcnients et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
rnorragics diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs et des nèoralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse, En 
Cn la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les varices, 

H la phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces infirmités : c'est 

l'Elixir de VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. 

On n'a qu'A découper cette annonce et 
l'adresser à : Produits NYRDAHL, 20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la 
brochure explicative de 150 pages, ainsi qu'un 
petit échantillon réduit au dixième, qui permettra 
d'apprécier le goût délicieux du produit. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. - Toute:; pharmacies. 

8 h. 45 du soir. Pour toutes les sections, dimanche 
tir, au stand du Pharo, à 9 heures. Les cours de 
gymnastique sont supprimés pour toute la semaine 
les instructeurs faisant un stage d'instruction afin 
de s'initier aux nouvelles méthodes do JoinviUe. 

vw A l'Escadron Marseillais, demain, a 7 heures 
équitation au 6' hussards; Jeudi, à 8 h. 45 du soir, 
cours théorique au siège. 

vw Société mixto de tir et de préparation mili-
taire, demain matin, à 8 heures 30, tir pour les 
Jeunes gens de^la classe 1918 et autres, au stand 
de Saint-Glniez. 

vw Aux Eclaireurs de France, demain, con-
cours de scoutisme. Pour tous les éclaireurs, ren-
dez-vous à 9 heures du matin, au terrain de Mont-
furon. Pour les éclaireurs ayant été désignés pour 
former la patrouille, rendez-vous à 7 heures du 
matin, au local, 23, rue Karbaroux ; tenue- com-
plète de camping ; exercices divers do scoutisme. 
(Les maillots et pantoufles sont autorisés). Le soir, 
à 8 heures, remise -des prix. 

Bourse sis tkrseine du 1er Décevra 
5 % au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 1816 

non libéré, SS 70. — Etat du Congo, lots 1SS8, 601. 
— Russie 5 % 11)06, 82 25. — Panama, 108. — P.-
L.-M.. 9S0. — Rio-Tinto, 1702. — Ville de Paris, 
1804-96 2 1/2 %, 262; 1S0S 2 %, 322; 1899 2 %. SOI. 50; 
1004 2 1/2 %, cinquièmes, 68. — Foncières 1879 
3 %, 400 ; 1885 2.C0 %, 328; cinquièmes, 71. — 
Communales 1S0! 3 %, 2S4. — Foncières 1903 3 %, 
371; 1809 3 %, 198 50. — Communales 1912 3 % lib., 
193 50. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 330. — 
Banque de l'Algérie', 3032. — Société Marseillais 
de Crédit, set. lii) , 533; act. do 250, 585. — Cyprien 
Fabro et Cie,, 025. — Fraissinet et Cie, 640. — So-
ciété générale de Remorquages et Travaux Mari-
times. 406. — Transports Maritimes à Vapeur, 820. 
— Raffineries do sucre da la Méditerranée, 1220. 
— Société Nouvelle des Raffineries de sucre de 
Saint-Louis. 1510. — Vermine» C.-A. et Cie, 129. — 
Immobilière Marseillais*!, 475. — Afrique occiden-
tale, 1310. — Cauvot, Lambert H. et Cie, 95. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 725. — Ciments 
Romain Boyer, 99. — Bocks et Entrepôts do Mar-
seille, 4-12. — Fournier L.-Fêlix et Cie, 213 50. — 
Froid Sec, 142. — Grands Travaux de Marseille, 
755 — Soufre Réunis. 167 50. — Ville do Sïarseille 
1890 3 1/2 %. 403; 1804, 3 1/4 %, 73 50; 1005 3 f/2 %, 
402 50. — Cartonnério et Imprimerie Saint-Char-
les, 5 %, 425. — Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 845. — Forges et Chantiers do la Méditer-
ranée, 5 %, 475. — Immobilière MaTseillaiso 3 %, 
350. — Compagnie Marseillaise do Madagascar 
5 %, 440. 

ET ATF- CIVIL 

NAISSANCES du i" décembre. — Pellegrlno 
Henri, et PèllegTino Maurice (Jumeaux), rue Bre-
teuii, 166. — PiTonti Françoise, rue Négrel, 13. — 
Nlcoliuo Pauline, chemin de Saint-Tronc. — La 
Hocca AUiertlne, boulevard de la Bougie. — Bocca 
Julio rue d'Aubagne, 79. — Stavros Jeanne, rue 
des Graffliis, 5. — Gref Marie, rue Saint-Sépulcre, 
31 Joseph Léon, rue d'Anvers, 17. — Laffont 
Robert, rue Paradis, 400. — Surihi Jean, ixrulevard 
•Dalidah, 62. — Douze! Georges, rue de Lodl, 129. 
— Contour Lucienne, traverse de Gibbes, 19. — 
PTOVOTO Ernest, bolcvard de Roux, 21 a. — Bernard 
Paul, rue de Village, 30. 

Total : 16 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du I" décembre. — Mourès Jean, 8S ans, 
rue Giilibert, 27. — Andreotll Emillo, 19 ans, bou-
levard Gulchard, 9. — Rolland Eugène. 72 ans, rue 
Pori»Saïd 7. -4- Brun Marie, 59 ans, rue Terrusso, 
30. — Gul'las Charles, 64 ans-, route Nationale 04. — 
Julliem Félicité. 80 ans, avenue du Prado, 183. — 
Esvol Frédéric, 70 ans, place d'Aix, 32. — Dubieux 

Fernande, 25 Jours, Salnt-Just. — Meton Marie, 
78 ans, rue Terras, l. — Carrière Nicolas, 6 ans, 
rue de la Sainte-Baume, S5. — Lagorio Marie, 
15 ans, traverse Saint-Charles, 45. — Trahan Vir-
ginie, 68 ans, boulevard Chave, 214. — Plerottl 
Serafino, 74 ans, cours Boisunce 15. — Trigauo Mê-
lante, 20 ans, boulevard Garlbaldi, 48. — Buco-
gnan.1 Mairie, 83 ans, rue Petit-Ohantier, 3. — Mou. 
lin Eugène, 62 ans, rue du Vallon 11. — Gabanl 
Glusoppe, 65 ans, route Nationale' 101. — Cam-
panier Joseph, 55 ans, rue Guien, 14. — Soigna 
Jeanne, épouse Dieudoiiné, 63 ans, rue Ternisse, 
58. — Moiuitar Jeanne. 43 ans. rue des Petites-
Marie, 27. — Biglione Madeleine, 40 ans rue Mon-
tèe-des-Oblats, 18. — Bouyoud Antoine 67 ans, 
place d'Aix, 13. — Gratti Justin, 68 ans rue Chft-
teau-Joly. — Gentil Marie. 77 ans, rue' des Pho-
céens, 26. — Rougler Marte, 63 ans, Bonneveine. 
— Lorenzettl Désiré, 1 an, Impasse des Econo-
mies, 09. — Tassy Lucien, 78 ans, rue Sainte-Cé-
cile, 3. — Do Grescenso Lucienne, o mois, rue du 
Chêne, 2 a. 

Total ■. 35 décès, dont 8 enfants, plus 2 morts-né. 

Bulletin Commercial du 1er Décembre 
BLES. — Aucune affaire. 
GBAINES ET LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots cagn. d'Espag. n. réc. (nom.), 124. — 
Gros pois-chiches Maroc. 66. — Pois-chiches 
moyens Maroc, 59. — Pois-chiches petits Ma-
roc, 54. — Lentilles des Indes nettoyées (n. 
réc), 77 50. — Lentilles d'Egypte nettoyées, 
71. — Haricots japonais Daïfuka, M. — Âlpis-
tes Maroc (Entrepôt), 55. — Chenevls de 
Mandchourie disponible, 105. — Févettes cas-
sées, 73. 

FBUITS ET LEGUMES FBAIS. — Pommes 
de terre blanche, 20 fr. les 100 kilos ; rouges, 
25 fr. les 100 kilos. 

TTVilîinLïï & cl M Tirai'va.i I 
vw On demande des apprenties dégrossies et 

apprenties courslères ecz M. Debenedettl, rue Grl-
gnan. 62, au 2°. 

vw On demande une Jeune fille pour la vente 
de la porcelaine, boulevard Dugommler, 6. 

vw On demande une ces-piste pour industrie fu-
néraire. S'adresser Maison Gibon. % cours St-Louis. 

vw On demande une Jeune homme 14 à 15 ans 
pour faire courses. Magasin café, 63, rue Honnorat. 

vw On. demande-un bon ouvrier taiUeur. Pontié, 
rue Dleudé, 39. 

vw On demande talonneur, fraiseur de lisses 
et ouvrier pour camlcionnage article militaire. 
Manufacture de chaussures du Midi (Anciens éta-
blissements B. Eensa), 5, rue de Turonne. 

■ vw On demande des ouvrières et apprenties car-
tonu.tar.es. Se présenter, 21, quai du Canal. 

vw On demande uno bonne ouvrière repasseuse, 
cours l.ieutaud, 18. Travail assuré. 

vw On demande bonnes confectionneuses pour 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h llnooî Mmr j Es 
MARSEILLE ( B<1 de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, GESIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREKOB' B 

mllî^ bourg-crons et pantalons toile. Equipement 
taire, SI, rue Pavillon. 

vw On demande des ouvrières corplstes, fte da 
la Palud, 33, J. BourreUy. 

vw On demande uno bonne pomplère et deuj 
demi-ouvrières, chez Due de Valson, 3, rue Poirier. 

vw On demande une apprentie tailleuso, payé» 
de 6Ulto. Chez Netter, 31, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande Jeune fille 14-16 ans, pour en. 
tretien et courses. Bonjoan, 14. rue NoaiUcs, au i". 

vw On demande une ouvrière posticlieuse à fa-' 
çou et une apprentie, chez Muguet, 1, r. Pavillon 

vw On demande une laveuse aux Bains Athé-
niens, 73, rue do la Palud. 

vw On demande un garçon de magasin, rua 
de l'Eti'ieu, 12. au 1". 

vw On demande J. h. 13 à 14 ans, p. courses el 
magasin, 40 a 60 fr. par mois selon aptitudes. 
29. boulevard Garibaldl (Grand Marché). 

vw On demande un ben coupeur de cuir balar*. 
der (main), 2, rue Neuve-Salnto-Gatharine. 

vw On demande ouvrières et demi-ouvrières ce*. 
saglères, 3, rue de la Palud. 

vw On demando un charron pour faire roue» 
aux pièces, chez M. Faurie, 155, chemin du Rouet, 

wv On demande ouvrières pantalonnlères pour 
confection homme à domicile et mécaniciennes a 
l'atolicr, 62, rue de la Joliette. 

BOURSE DU TRAVAUL. — On demande : des for-
gerons-carrossiers, un forgeron, des ouvriers 
demi-serruriers, des serrurlei-s-focgoi-ons, un forjijP 
ron-cliarron. un doml-ouvrlex pour cycles, un {<foi. 
blanUer-ploirubier, des ouvriers clmenteurs, des ou-
vriers maçons, des monteurs-électriciens, de bons 
ouvriers cordonniers pour la commande, un ou-
vrier horloger pour Avignon, un garçon de comp-
toir pour bar très capable, demi-ouvrier conduc-
teur lithographe, un jardinier potager, un apprenti 
selUer, des peintres-colleurs, un apprenti électri-
cien, un apprenti tapissier en meubles, un jeuna 
garçon de 14 à 15 ans pour bar présenté par ses 
parents, un apprenti grillageur dégrossi, un ap-
prenti cordonnier et courses, un apprenti forge-
ron ou serrurier dégrossi, des jeunes gens pour 
courses et livraisons ; ouvrière et demi-ptqueuses 
de bottines, une nourrice sèche,- une cuisinière 
pour la Cors?, ouvrière et demi-ouvrière pour ves-
tes, ouvrière et demi-margeuscs, ouvrière llngère, 
ouvrière repasseuse, une apprentie modiste et una 
coursière. S'adresser à la Bourse du Travail. 

RHUMATISMES 
sont immédiatement soulagés par 

un ou deux Comprimés 

pris dans un peu d'eau. 

Ce produit, chimiquement pur, 
est d'origine exclusivement française. 

.M 

Ls TUBE DE 20 COMPRIMÉS : 3Tr. BO 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 

Mfrtf j 
- "■'.:■' :' WÊm 

La goutte, rhumatismes, lumbago,; 
douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritietues sont guéris radicalement par le. 
TRàlirmiÉiiT oy C^AKTBEOX, te 
'.plus puissant antirhumaiismal connu. 'Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. Malavant, 19, rue des H}eu2°Vonts, 
'à "Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérireg &ous°mêmes. 

Ventes eu Achats 
d3 Fends_de_Coniinerce 

Les extraits ou avis' de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournât 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tan> 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 8) qu* 
la DiiDlication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dana la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa un 6» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pouf les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort do tribunal 

est demandé. rue dltalie 

Jrniir EMPLOYE de 14 à 
LlmL 17 ans p. bureau d"u-

sine est demandé, minoterie 
F. Pinatel, rue Cougtt, aux 
Crottes. 

Mât! tm 2 fr.JUST, défenseur. 
«11 46, rue Saint-Ferréol. 

CHÂRBETIERS V^r 
sont demandés chez Fils Fou-
auet, charbons, 17, rue de 
l'Arbre. 

O&i DEMANDE dactylo-sténo, 
3*3 au courant comptabilité 

et expédition, appoint, début 
150 fr., brevet éléin. exigé. 
S'adr. 131, r. Sainte, de 8 h. à 
11 h., Fournier. 

immMï Œd? sr m, 
Pavillon, de 2 h. à 6 h. 

facilités 
Château el fei-mo, Vau-

cluse, 120 hect.. 280.CO0 ; 
maison maître et forme, 
Vaucluse, 130 hect.: chassa 
pêche, 120.000 ; maison 
campagne, Gard, 7 hect.. 
clos, eanx abondantes. 
25.000 ; maison campagne 
(B.-du-Bh.), 8 hect., arro-
sage, 22.000 ; bel!© maison 
campagne mccSerna (B.-du-
Bh.), parc, ombragea, élec-
tricité, chauf. central,eaux 
courantes, a coûté 90.000, 
moitié prix ; vignoble, 7 
kilom., Nirnes. 63 bect., vi-
gnes jeunes, pl. rapport, 
220.000, récolte, 3 à 5.000 
hectol.; maison campagne 
èt ferme, D. élevage, 120 
hect., Vaucluse, 45.000 ; 
château et ferma, Var, 450 
hect., bois, terres, vignes, 
prairies arrosables, sour-
ces, lacs, chasse, pèche, 
350.000: maison campagne, 
Var, bois, terres, prairies, 
arrosage, source, belle 
cha.sse, prix 150.CO0 ; mai. 
son campagne, près gde 
ligne P.-L.-M., 20 kilom. 
Toulon,. 11 hect., terres 
1" ordre arrosables, eaux 
courantes, 50.000. Rensei-
gnement gratuits, AGENCE 
JAUFFRET, Nimes. 

BABA03JE vendr^oT^nci 
S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

OU PiffO VENDE 

" li el Mm 
en tous genres, 

suc cartons, calicot, etc. 

MAiSTRE, plaça PFéfesto 1 
MARSEILLE 

llIBll' 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Aereté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicaïomoat guôris 

par les 

Pun< 
i Airr-ounuj; 

ItilSiatèral : Q- IE 

24TORÏTIVE8 1.50ft 

109.Rtic.ieon Gambcîto^. 

Elles rendent 
S'Estomso ppopro 

S'ingostin ISSSPO 

SB Sang pur 
Exiger dans toutes les i C n 

pliarmacies, en boîtes da 1. u U 
rigoureusement semblables â ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

»vea nus étoile roura tmeraco dépoiAj) 
sur chaque boite et les mot* 

"Duput Lille" imprimés en noir 
BUT choque pilule de 

couleur roaze. 

GUERISGN RAPIDE ET SURE 
par le SVPHîLOR 

Kerborisierie du Globe 
34, ruo d'Aubagne, Marseille 

au DEMANDE emballeur de Un suite. Giraud, 11, rue Mis-
sion-de-France. 

çm DEMANDE appart. ouvrier 
Uïs de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

Tout le monde préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

GUËRÎÎÏOM DtcFiHlTIVS 
E:i'nt:tLiï,E m' 

*8anoroctHiïo poostsau» J 

|mr m COMPRIMÉS de GIBERj '' 
006 absorboble oerna piquig 

Traitement facile et discret mémo en voyaj» 
La boile rie 40 comprimés 6fr. 75 franco 

Pharmacie OBBïJÈH\ téi f*** >"> " War-!»e«I* 
DÉPÔT A TOULON : Phi" CASTEL-CHABRE; à DRAGTJI-

GNAN : Phf BEL i à AVIGNON : Ph^ RAVOUX, 26, r. République. 

ï5SS©Sflliyf4r GUERISON RADICALE 
31IB r U I OC'H S« Wfc Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 Ir. la boile franco; discret, 
ilANOOX, pnnrmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP MFÂNTILE GUIS T^cl^ùl^ 
TOUX, CROUTES De LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET f.a vante partMt. DepJt i PH«« H àliffiUf, 8, fil, Heilhai Sa «eger d«« imitations. 

S Nettoyage -- Oési 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
La Pliocéenn © 

25, rua as la Palua, Têiapnone il,48 

LOi^RbREprimerie, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait a 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas. 
8, place de la Bourse, Paris. 

■a* 
meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs (etidos, 

ampoules, «corchures sont gnôris par 

Baume des SoMats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : cent, le Bâton 
chez Us Pharmaciens et Dnjgalstifl 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franoo contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, direclonr do 

Laboraioirs des Spécialités 
Hygiosiqses 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

M. E. Hérand prévient MM, 
les propriétaires qu'il sera à 
la Foire d'Aix le 3 et le 4 dé-
cembre courant, avec un con-
voi de chevaux de tous gen? 
res. Remises Lafon, 1, COUM 
de l'Hôpital, à Aix. " 

Mflpi&tr Dans l'intérêt de ia 
ilmuiHi. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, aveu flèche 
indicatrice de la route. fiH 
employé à «on bord par tout 
capitaine pour la bonne -nm-
duite do son navire . les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés da 
sa eonstruction nar l'inventeur 

SAGE-FEMME repseiàsl=s. 
Place enfants Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, da 
l h. à 5 h M" Arnaud. bouL 
Madeleine. 59 

AUXILIAIRE S^un^^GlranrQ' 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9. rue de la Pvra» 
mide, à Marseille. 

Le Gérant VICTOR HEYRIES 
Iinp -Stêr. du Ve.tu Provençal 

rue de la Darse, 75. 

SI im GBEVEDX T0IBEI 
Employez immédiatement la 

Pommade Jmmiee 
du D1 ALBl da VIZAN 

Disparition radicale des pellicules arrêt 
de la chute, repousse immédiate par la vita-
UsaUon. et la régénération dés glandes du 
cuir chevelu^ 

Pot 11.25 — Pas* Poste * l.BO 
Timbres ou mandat 

BES88Z. Pfesrsatîen, 8d > l>siain d'Aix, 58, larsafile nmëk m szztm, raTapii-ïen, s* 
On n'«anricUe pas contee remboorssment 

Teintiuce progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres ou mandat 

SÙBCSX, Ftansacito, M Elismia d'Aix, 30, Paresifia 
F8a?g4£i£ 08 SERPEBTi ne ïtspiî-ÏBrf, 84j, 

Oa n'expédia Pas conîre remeonrsement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix .' 3.50. — Par Poste • 3,80 
Timbres ou mandat 

GUSSBXi PhîrozsiaH, 6d BbsEia d'iix, 33, Earsaills 
mmmi m itami Tapis-ven, 34. 

On n'espédla pas contre remboursement 

CiÉÏÏE DES REIKES - IfflE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la jleur, ia grâce et le coloris de la 
■première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

OîfiSC-UX «sannâciea, 8d Chemin, d'iix, 33. Karssilîa 
PiiiSSSCirCi) ïsBPEBT, rus TanSs-Vïrt. 34„ 

On n'e3j>6dle pas contro rercbonrsement 

du Dr SANTO-MORÏKO 
eoia4a*e Sa GrfaSsse et P©ïïésiéë 

Prix i 5 fr. — Par Poste s 5 fr. 20 
Timbres ou-mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, S0, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

On u'eipâdie pas contro remboursement 

m 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. f 

Prix : 1 fr. — Par Poste : 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

BL1K38X Pharmacien, 6d Ctain d'Aix, 30, Earssille 
PîiASSSSiE OU SESFEBT. ma ïapis-ïsrt, 34, 

On n'oxpédlo pas contre remboursement 
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LA BATAILLE DE LORRAINE 

Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1911 (i) 

par m. GABKÏEa. HANOTAUX 
de l'Académie Française 

II faut se résigner à la retraite. Le 3" d'tn-
fanterio doit bien tenter une contre-attaque 
au moulin de lîiedesdorf, mais il ne peut 
agir, arrêté par les feux de barrage de l'en-
nemi ; le mouvement de retraite se géné-
ralise. 

Après Biedersdorf, il faut quitter Verga-
Ville. Une compagnie de chasseurs alpins 
s'efforce de protéger la retraite en s'instal-
lant à la gare de Vergavilk. Le comman-
dant est resté auprès die cette compagnie, 
tandis que 1« gros du bataillon est à Dicuze; 
un officier décrit les faits avec précision : 

Lorsque le matih arriva, nous entendîmes, 
dans la lointain, les coups de. feu des élé-
ments de sûreté gui se repliaient, sur le vil-
lage de Vergaville. C'était la formidable 
offensive allemande qui venait de se déclan-
cher à son tour et qui força l'armée de LOT-

(1) L'Edition française illustrée (Gounouilnou. 
éditeur). 80, rue de Provence. Parte. 

raine à se replier sur Nancy et sur Luné-
ville... Bientôt, pendant que le soleil se le-
vait, nous eûmes une vision qu'il vaut vrai-
ment la peine d'évoquer. Environ à 800 mè-
tres de nous, se profilait une crête. A cette 
crête apparurent d'abord les patrouilleurs, 
puis les unités ennemies qui, brusquement, 
se déployaient lorsqu'elles arrivaient à la li-
gne de faite. On voyait les fantassins grisâ-
tres se porter en courant vers la droite et 
vers la gauche, el dégringoler la pente au 
plus vite pour aller chercher un abri dans 
un chemin creux, en progressant droit sur 
nous. La répétition régulière de ce déploie-
ment avait quelque chose de beau et de me-
naçant tout à la fois. Mais nous ne restions 
pas inactifs et mes hommes, abrités derrière 
leur mur, tiraient sans arrêt sur cette véri-
table avalanche humaine ; car les troupes 
ennemies qui poussaient ainsi de l'avant et 
marchaient sur Dieuze étaient vraiment nom-
breuses. 

Le repli se fait sur Dieuze conformément 
aux ordres reçus. 

. Nous errâmes longtemps dans Dieuze avec 
mon camarade à la recherche du bataillon. 
Mais, quand nous le retrouvâmes, Il errait 
encore plus que nous. Il faut reconnaître 
qu'un sublime désordre régnait dans la pe-
tite ville lorraine : fantassins, artilleurs traî-
nant leurs encombrants caissons, trains de 
combat et trains régimentaires, brillantes 
automobiles de nos- brillants états-majors, 
tout cela se rencontrait, se croisatt^he sa-
chant trop que faire ni où aller. Cela sentait 
sinon la retraite, du moins un repli préci-
pité. 

En fait, c'était la retraite, la retraite lo-
cale qui devait bientôt se transformer en 
retraite générale et par ordre. Même dans 
Dieuze il ne pouvait pas être question de 
résister. 

Le général Carbillet, coinmandant la 29f 
division, prenait ses dispositions pour céprf 

[ ganiser brigades et régiments, et pour faire 

écouler en ordre cette foule militaire qui 
encombrait la petite ville. Il avait conçu de 
faire front un peu au sud de Dieuze et en 
avant de la frontière française, à l'étroit 
défilé de Gisselflngen (Gélucourt) ; à gauche, 
la cote 252, à droite la hauteur 254 Deux 
bataillons de chasseurs alpins, le 23" et 
le 24-, occupent ces deux hauteurs et ont 
ordre de résister à tout prix. Us obéissent 
et leur héroïsme arrête en tait l'offensive 
ennemie jusqu'à la nuit. Toutes les autres 
formations, quatre régiments et deux ba-
taillons de chasseurs, le 6e et le 27°, défilent 
sur Gélucourt. La 57" brigade reçoit l'ordre 
de se réunir autour de la ferme Krapfel, et 
la 58e brigade autour de la ferme Videlange. 

Il était 2 heures de l'après-midi. Une ma-
tinée avait suffi pour ramener les troupes 
du XV" corps en arrière du terrain qu'elles 
avaient si péniblement conquis. Le 173°, 
gardé jusque-là en réserve générale d'ar-
mée, assurait maintenant la retraite de la 
30e division, les 23° et 27° bataillons alpins 
celle de-la 29° division. .Nous les retrouve-
rons sur Donneiay-Château de Maricourt à 
la fin de cette même journée du 20. 

Le terrain perdu atteignait et même dé-
passait 15 kilomètres. Le nombre des tués, 
des blessés, des disparus était élevé. Mais 
on ne laissa aux mains de l'ennemi ni un 
drapeau, ni une voiture, ni un bagage, seu-
lement quelques canons démolis par l'artil-
lerie. Au cours de Faction, le général Gas-
quy avait été blessé, le colonel du 141» fait 
prisonnier avec les débris de son 3" batail-
lon dont il ne revint que 96 hommes ; le ré-
giment avait perdu près rie 1.700 hommes à 
lui seul. ( . 

Il faut se garder d'exagérer l'échec. Nous 
avions souffert, mais l'ennemi avait aussi 
perdu beaucoup de monde. La poursuite 
Itàu molle (l'ennemi met près d'une heure 

pour sortir de Vergaville évacué), rien 
moins que décisive immédiatement arrêtée. 

Pour des motifs se rattachant h- des cau-
ses plus générales, le mouvement de retraite 
allait se développer et prendre un carac-
tère stratégique et voulu. Il importe de ne 
pas confondre les deux événements : la dé-
cision stratégique el l'échec tactique qui 
refoule le XVI0 et le XVe corps sous la pres-
sion d'un ennemi fortement organisé, échec 
qui vient d'être exposé, dans ses véritables 
proportions. 

XXe corps. — Voyons, .maintenant, ce qui 
se passait, également,le 20 août, sur le reste 
du front de la 2» armée, c'est-à-dire sur sa 
gauche. 

Le XXe corps était, dans la pensée du 
général de Castelnau, le suprême espoir de 
la journée. Installé sur le triangle Cnàleau-
Salins-Oron-Conthil, il avait conquis la par-
tie méridionale du bastion de Morhange. 
De Château-Salins il protégeait Nancy à tout 
événement, mais, par sa position dominante 
sur le plateau de Morhange, il pouvait soit 
se porter à droite et prendre à revers les 
Allemands installés dans la forêt cîe Kœ-
king et de Brides, soit faire face à gauche 
et contenir les forces allemandes débou-
chant de Metz par la ligne de Metz-Snverne. 
Enfin, si les choses tournaient bien, ce 
corps pouvait descendre soit de Conthil sur 
Bensdorff, soit de Baronweiler sur Landorf 
et occuper, en l'un de ces points, la voie 
2e armée. 

Mais il était nécessaire que l'action du 
corps d'armée fut habilement ménagée. 
Car s'il se pressait trop et s'il se portait 
trop vite en avant, il découvrait à sa gau-
che, la OS" division de réserve chargée seule 
de protéger l'armée du côté do Metz et, à 
sa droite, le XVe corps, un peu en retard 

vers Vergaville. En plus, s'il allongeait pré-
maturément sa propre offensive vers Ro-
dalbe et Bensdorff, il présentait son flanc 
gauche à l'ennemi qui guettait du haut de la 
crête 327-341 (entre Destrich et. Lucy) et qui 
recevait sans cesse, par la ligne de chemin 
de fer, des renforts venant de Metz. 

Comme défensive, la position du XX8 

corps installé sur les deux roules qui s'ou-
vrent en éventail, l'une de Clulteau-Salins 
vers Morhange, l'autre de Chùteau-Salins 
vers Wuisse-Conthil-Bourgalldorf, est excel-
lente. Au point de vue de l'offensive, elle 
est extrêmement périlleuse, car le corps 
d'armée est, obligé de-sortir de la place 
d'armes et il s'expose aux contre-offensives 
débouchant de la <circonvallation ennemie. 

II ne semble pas que le XX° corps, fier 
de sa force et de sa renommée, emporté par 
celte joie de l'offensive qui fut la grande 
séduction de notre doctrine et le noble en-
traînement de noire armée au début, de la 
guerre, ait su résister à la tentation de frap-
per un coup décisif. Interprétant plutôt 
qu'appliquant les ordres du général d'ar-
mée, il « tirait sur la bride », si j'ose dire, 
et se trouva ainsi celui de tous les corps qui 
s'engagea le plus dangereusement dans le 
piège que l'ennemi nous avait, tendu. - On 
eût dit que celui-ci avait escompté et ex-
ploité d'avance l'ardeur même de ces senti-
ments. 

Quoi qu'il en soit, à la pointe du jour, le 
XX» corps se met en mouvement dans l'or-
dre suivant : à gauche, la 39° division se 
porte à t'attaque des hauteurs Marthil-Ba-
ronweiler, et la 11" division marche à droile 
sur Conthil pour aborder Morhange et dé-
boucher dans la plaine par Rodnlbe sur 
Bensdorf. Si Ton réussissait, après avoir 
abordé do front l'objectif principal, on tour-
nait la position ennemie et on débouchait 

dans la plaine : c'était se couvrir de gloire, 
mais il fallait passer par le plus terrible 
défilé sous les feux de l'ennemi ; et .si on 
ne réussissait pas, c'était la retraite sans 
soutien et sans réserve, car le mouvement 
offensif, ayant ce caractère de crânerie et 
de témérité, n'avait été ni conçu, ni pré-
paré, tt» 

Or, à peine la 39° division a-t-elle co.rU-
mencê son mouvement vers les hauteurs 
de Marthil-Baronw-eiler, que le feu d'une 
artillerie formidable s'allume, vers 7 heu-
res du matin, sur la crête 327-341 qui la do-
mine de l'autre côté de la Nied française. 
C'est une canonnade terrible au-dessus de 
la vallée, à une portée de 5 à 6 kilomètres, 
extrêmement favorable à l'artillerie lourde 
allemande. Et, soudain, tout le III8 corps 
bavarois dévale des bois sur la division 
française en pleine marche qui défile par 
ChàLeau-Bréhain, Bréhain, Marthil, la prend 
de flanc et, dans un élan formidable la ren-
verse et la force à la retraite. Deux de ses 
trois groupes d'artillerie divisionnaire 6onl 
coupés de toute retraite et restent aux mains 
des Bavarois. En une demi-heure, après 
un. choc violent, cette belle division du XX" 
corps se replie dans la direction de ChS* 
feau-Salins. 

La 118 division n'est guère plus heureusfe. 
Morhange est, en effet, le réduit formidable-
ment armé du grand bastion. Mêmes obs-
tacles, même surprise et même scène : à 
8 heures du matin, la 11° division avait été 
contre-aitaquée de Morhange ; elle est bous-
culée de Conthil et, si elle ne perd pas pied, 
(iu moins elle est obligée de se replier sur 
Ltnderchen (Lidrequin), cote 238, où elle sa 
retranche.. 

(La suite à demainj 
( 


